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VERITE EN OCCIDENT,
ERREUR EN ORIENT

,-Pnrn';'.h»LPenS0Iî S i ,aVi",'.U faiUs! dre militaire dont la solution, psn-reprocher aux auteurs de 1 armis- dant la guerre générale, eût été re-
apparurent hé-

tice de novembre 1918 d'avoir ar- lativement simpleT*^ ^^ ^
eett® da¥'. Ji rwsésde difficultés, parce que,pour
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une action par les armes qui aVaîfde regretter; cessé sur le théâtre principal des

oues somnina^f1 faS ^ ur
(

fâ .9 ltel", hostilités. Toute la dernière partie
été nonSéf1!,frn,Pi U!.„e5 I

d.f iahtte de* aUM» contre les Bel-
poussée jusqu'à ses dernières

conséquences. Mais n'oublions pas
en face de quelles responsabilités
se trouvaient les négociateurs al-
liés, lorsque 1 Allemagne vaincue
est venue solliciter une suspensiond'armes. N'oublions pas que. après
Quatre ans et demi de tueries Sàils
précédent, la possibilité de mettre
Дй §\ «e pareplçi| ЬФоз.|опз$?е£§ ар-
paraissait comme le plus g
bonheur qui pût échoir à l'huma-
nité. N'oublions pas que, pour la
grande masse, même chez les vain-
queurs, ÉamiOnce de к paix était
saluée coniirie Fdulië dés gràridës
fëparaaorîs dii dieiij îiiâte àiissi
comme l'espoir qu'on allait cesSêi5
de s'entretuer. Et,sans aucun doute,
ceux qui disent aujourd'hui qu'il
fallait continuer la guerre auraient
éiéles pfentiers, âldfé, à S'indigner,
si les grands chefs de ï'Ènienfe,-
pouvant, sans manquer à la cause

qu'ils défendaient, épargner des
milliers de vies humaines, avaient
f^pOndiq aux offres de soumission
allemande, par une liri dë ilOUy
recevoir.

СёГа rilmpliqiie donc un blâme

pour personne de constater, à la
lumière d'une expérience de près
de deux ans, que la conclusion de
l'armistice aveè l'Allemagne, ni

tHêmç te, glgnafirfé de là pàif d'ont
P&s résolu tous les problèmes ni
mis fin à toutes les inquiétudes.
Les difficultés que les alliés ont

rencontrées, depuis des mois, de
l'autre côté dtl Éhirfi bletti qu'elles
aient afissi d'àLitres danses^ soiit
en pdiidê partie imputables au fait
Que l'armistice n'a pas été signé
en territoire allemand, « sur le
tambour », après un écroulement
militaire non pas seulement inévi-
table mais effectivement réalisé,
Mais, surtout, ce Qui fut gros de

conséquences, c'est que les armes

furent déposées en Occident alors
que, en Orient, la situation aurait

exigé qu'on continuât à y avoir
recours. A partir du moment où
les hostilités eurent pris fin entre

l'Allemagne et ses adversaires, l'o-
pinion tendit à sa généraliser que
le rôle des militaires était terminé
et que les difficultés restant à ré-
soudre étaient uniquement du do-
maine de la politique et de la di-

plômatie. C'était vrai, ou à peu
près, pour l'Europe occidentale, ce
l'était beaucoup moins pour l'Eu-

горе orientale on pour l'Asie. La
conclusion de la paix avec l'Aile-

magne n'avait pas résolu, du coup,
la question russe et celle de la lutte
contre le bolchevisme. Pas plus
qu'elle ne permettait de considérer
comme définitivement débrouillés
les problèmes épineux qui s'impo-
sent pins que jamais, dans les ré-

gions dont Constantinople est le

centre, à la sollicitude des grandes
puissances.
Malheureusement, du jour où

l'Allemagne vaincue eut été obligée
de traiter, du jour où le principal
ennemi des alliés eut été mis hors
d'état de nuire, on fut tout à la joie
de cette victoire, d'une importance
primordiale, en effet, un mouve-

ment naturel de détente se pro-
duisit, et l'on céda à la tendance de
considérer comme d'un règlement
trop facile les graves questions qui
restaient encore en suspens. Et

surtout, la plupart des gouverne-
ments hésitèrent à demander aux

peuples, pour terminer cette li-

quidation en cours, de grands sa-

crifices en bommes, a uxquels en

effet répugna it l'opmioi i publique
de la plupart des Etats d'Occident.

De sorte que! (les problèmes d'or-

clleviks, dé Que dette lutte eut d'in-
complet et de fragirienfaire, les
ëcheës auxquels elle à finalement
âboiitî, tout cela pr'cteie'ht essentiel-
lement de cette contradiction fou-
damentale entre la situation orteil-
taie et la situation d'Occident. L'ef-
fot'i nécessaire n'eût peut-être pas
pafu trop ëoïteidéfable à l'époque
où fous les alliés se jetaient à corps
flèrdii (Mis- Ы lutte, mais il sem-
bla disproportionné & âm vain-
queurs occupés surtout â panser
leurs blessures et plus enclins à re-
garder vers leurs frontières immé-
diutes que vers des horizons loin-
teins.

G'est uri état d'âme que Fon s'ex-
plique. Seulement, Une telle atti-
tude eut les résultats qiFdrl en pou-
vait attendre. Au lieu de hâter la
solution des questions, elle les re-
tarda. Au lieu d'affaiblir l'adver-
saire, elle le renforça de la fai-
blesse même dont on usait vis-à-
vis de lui. Au lieu de relever un

prestige que la victoire contre
l'Allemagne avait déjà porté très

sans lui porter quelque atteinte.
Elle a contribué à prolonger l'état
d'incertitude et de trouble qui est
presque endémique en Orient, mais
dont le caractère ne fut jamais
plus sérieux qu'aujourd'hui.
Si encore, toute question d'à-

mour-propre et de prestige mise à

part, on avait la satisfaction d'à-
percevoir à l'horizon des solutions
prochaines et viables ! Mais il ne
semble pas que nous en soyions là.
A moins qu'on ne considère comme
une issue satisfaisante le renonce-

ment aux traditions les plus chères
et qu'on ne veuille faire litière, une
fois pour toutes, d'un patrimoine
de gloire et d'intérêts qui mérite-
raient pourtant qu'on le défendît
par tous les moyens.

E. THOMAS.

L'occupation ùQlaThrace N О S D É P Ê С H Ê S

Les Impressions d'un témoin

L'ex-roi Constantin, plus familière-
ment Dino, rappelle ces courtiers te-

naccs qu'on chasse par la porte et qui
tentent de s'introduire par la fenêtre.
Il est bruyamment sorti tout à coup de

la retraite, très peu dorée bien qu'hel
vétique, que l'indulgence de VEntente

réserva à son insolente personnalité. La
solitude et le silence, qui conviennent

seuls pourtant aux grandes douleurs

comme aux grandes déchéances, exas-

pérèrent cet imperator en chrysocale dont
l'âme ignore la douleur, dont la folie
nie la déchéance. Et il emboucha la

trompette du ralliement. Il clama des

imprécations à tous les échos, prit des

attitudes de martyr
'

et mit l'Europe au

défi de trouver quelque chose de plus
pur que le fond de son cœur.

Libre dans ses paroles, Dino se rap-

pela qu'il était également libre dans ses

mouvements. Nulles chaînes ne meur-

tvissaient ses pieds, nulles menottes ne

bouclaient ses mains. Il pouvait alors

compléter le verbe par le geste, aller

lui-même faire entendre chez ceux qui
étaient trop loin la chanson incom-

prise de ses vertus et la complainte de

son rêve brisé. Et il partit pour l'Italie,
première étape d'un voyage -qui ambi-

donnait peut-être de marquer dans l'his-

toire quelque chose comme le retour de

t'ile d'Elbe. Tant il est vrai que dans

tout stratège raté il y a un Napoléon qui
sommeille.
Mais l'Italie ne voulut pas recevoir

Dino chez elle ; elle le renvoya en Suisse.

M. W. A. Lloyd, coi-

respondant bien connu des

journaux anglais et aus-

fraliens, qui a suivi les

opérations de l'armée d'oc-
eùpâtion hellène en Thra-

Cé, est 4e retour en no-

tre ville.
Il était intéressas! de

recueillir .ses impressions
sur cet événement histo-

rique.
Notre distingué confrère

parait vivement frappé de
l'accueil que la popula-
tion non-musulmane de la
TMtf»??©. a fait à l'armée
hellén®.

— L'occupation a eu

lieu, me dit-il, presque
sans incident, dans l'or-
dre le plus parfait. La po-
pulation grecque de Xan-

thi, de Soufli, de Dimo-

tiea, de Kara-Agatch et
des astres villes a reçu
l'armée grecque à bras
ouverts. Dans toutes les

villes, richement décorées,
avaient été dressés des
arcs de triomphe. Ce qui
m'a particulièrement frap-
pé c'est que toutes ces ma-
niîestations de joie étaient

organisées par la popula-
tion civile et non pas par les militaires.
En un mot, rien d'artificiel. On sentait

battre le cœur d'un peuple réalisant un

rêve séculaire pour lequel il a tant lutté
el tant souffert.

— Quelle était l'attitude des autres

nêfal, les*~populàtioi 1* :

musulmanes paraissaient très satisfaites.
J'ai causé avec les Arméniens, les Israé-

lites, les catholiques latins, tous expri-
maient leur joie du changement de régime
auquel ils assistaient. J'ai causé égale-
ment avec des Turcs. Ceux-ci ne mani-

festaient pas de joie, il est vrai, mais ils

ne paraissaient pas affectés non plus par
cet événement politique. Tous étaient,
cependant, d'accord pour louer la con-

duite correcte de l'armée d'occupation.
Celle-ci se montrait, d'ailleurs, pleine de

tact. J'ai vu de mes propres yeux les

soldats grecs distribuer du pain aux en-

fants turcs pauvres dans les rues de

Xanthi.
A Kara-Agatch, j'ai assisté à une ma-

nifestation émouvante. A ''occasion de

l'occupation de la ville, une messe a été
célébrée. Comme l'église était trop

'

pe-
tite, la cérémonie a eu lieu sur la place,
en plein air. Presque toute la population
de la ville avait tenu à y assister. Il y
avait environ 25.000-jpersonnes. Le pre-
mier aumônier de l'armée, un archiman-
drite, avait à ses côtés les chefs religieux
des Arméniens et des catholiques. Cette
manifestation grandiose d'union chré-
tienne était vraiment impressionnante.
Après la messe, le commandant de la

9me division, le général Léonardopoulos,
a passé en revue toutes les troupes. La

plupart de celles-ci étaient composées
d'evzones. Eh bien, moi, en ma qualité
de soldat qui ai fait la campagne de la

Palestine, je puis vous assurer que je

n'ai vu nulle part de meilleurs soldats
que les evzones,

— Jusqu'où s'étend la zone d'occupa-
tion ?

— De Xapthi à Kara-Agatch.

* <*•*--rtiftAes censurées

— Et l'attitude des Bulgares ?
— La Bulgarie officielle observe une

attitude correcte. Ce sont des bandes iso-
lées qui s'agitent, naturellement sans ré-

sultats, et mues non par des sentiments
de patriotisme, mais par des appétits
inavouables de vol et de pillage.

7 lignes censurées

— J'ai remarqué avec une grande sur-

prise, me déclare M. Lloyd, que les fusils
saisis chez ces bandits étaient des fusils...

russes, tout neufs.
J'ai voulu connaître l'opinion du jour-

naliste anglais sur la question de savoir
si la Grèce pourrait se maintenir en

Thrace sans être en butte à de grosses
difficultés.

— J'ai le sentiment que le régime
nouveau pourra se maintenir en Thrace
sans secousses.

Les
Turcs de la Thrace orientale n'aspirent
qu'à la tranquillité et à la sécurité. Grâce
à la politique de conciliation que suit le

gouvernement de M. Venizelos, la popu-
lation de cette contrée toute entière, y
compris les Turcs, jouiront des bienfaits
de l'ordre et de la légalité, C'est là qu'il
faudra chercher le secret de la réussite
de la Grèce.

M. Lloyd a souligné sa pensée d'un

geste qui voulait dire :

— Allez ! la Grèce se débrouillera ; elle
est prudente et elle sera sage.

T. Z.

C'est le retour à la solitude et au silence.

It faudra bien que celui qui fut roi de

Grèce se persuade de l'impossibilité de

certaines aventures. Pour n'avoir ni

chaînes ni menottes il n'en est pas moins

prisonnier en Suisse où il a le loisir de

méditer sur le sort réservé aux monar-

ques de son espèce.
VIDI

La Turquie et le traité

Déclarations de Saïd Mollah bey
Saïd Mollah bey, sous-secrétaire d'Etat

à la justice, a déclaré à Ylkdam qu'il
avait des raisons d'espérer une modifica-
tion des clauses du traité de paix en fa-

veur de la Turquie. « Toutefois, a-t-il

ajouté, il y a lieu d'accorder une grande
importance à la ligne de conduite qui sera
suivie dans notre système de défense.

J'ai, à cet effet, rédigé un rapport pour
être remis au grand-vézir.

« Pour que nos justifications soient

agrées, il faut qu'elles s'inspirent de l'o-

pinion générale à notre égard, dans les

pays alliés. D'autre part, il faut nous

rendre compte que nous n'avons pas le
droit de faire valoir des revendications

exagérées que seul un vainqueur aurait
le droit d'émettre. Nous devons être mo-

dérés et nous en tenir strictement à nos

droits légitimes. Enfin, nos propositions
doivent être formulées dans un sens favo-
rable aux intérêts des puissances de l'Eu-
tente. »

— Pensez-vous que des objections for-
mulées dans un pareil esprit puissent
avoir des chances d'être agréées ?

— J'en ai la ferme conviction. Les di-

rigeants de l'Entente réfléchiraient à deux
fois avant de rejeter des propositions sé-
rieuses qui leur seraient faites. Ce serait

pour eux assumer une trop grave respon-
sabilité.

Serbie et Grèce

Belgrade, 17 juin
Des capitalistes serbes et grecs

sont en pourparlers pour la fondation
d'une banque à Belgrade? ayant pour
but de faciliter et de développer les

relations commerciales gréco-serbes.
(Bosphore)

Le « Zappion »

de Constantinople
Athènes, 17 juin

L'école grecque de Jeunes filles
« Zappion » de Constantinople a été

reconnue équivalente aux pensionnats
supérieurs de Grèce et assimilée aux

écoles d'Etat.
(Bosphore)

France et Grèce

Paris? 17 juin
A l'occasion de son prochain dé-

part, le roi de Grèce a conféré de

nombreuses décorations à des nota-
biiités françaises civiles et militaires
et à plusieurs mutilés de guerre.

(Bosphore)
L'archevêque Darligton

à Athènes

Athènes? 17 juin
L'archevêque Darligton de Harris-

burg est arrivé hier. Il a rendu visite
au métropolite d'Athènes et au St.-

Synode. Il sera reçu officiellement
demain par les autorités et donnera
«„л л,„— |л4* par 200
évêques américaine
et le peuple hellènes pour la réaii-

sation de ieurs vœux séculaires.
La ligue gréco-américaine recevra

samedi l'archevêque au Syiiogue
Parnassos.

(ВозрЬоге)

glaises. Un dînerfut offert par
le général sir Thomas More
land.
Ли déjeuner donné par le

général belge Muequoy à Aise-

la-Chapelle, le ehef de l'état-

major américain a annoncé
qu'il venait de recevoir un té-
légramme du président Wil-
son. Cette dépêche conférait la
Médaille militaire au général
JLéman, l'héroïque défenseur
de JLiêge.
Le général Mareh est reve-

nu à Сobtenu pour passer en
revue les troupes américaines
vendredi.
Ilpartira ensuitepourParis

devant rentrer aux Etats-Unis
vers la fin du mois. (T.S.F.)

Allemagne et Hollande

Berlin, 17. T.H.R. — (Presse de Berlin).
Le texte final de l'accord entre l'Allema-

gne et la Hollande ouvre un crédit de 60
millions de guilders à l'Allemagne, devant
servir à l'achat de vivres en Hollande ou

dans les Indes néerlandaises, tandis qu'un
autre crédit de 140 millions de guilders,
portant intérêt 6 ojo, pourrait être utilisé

pour l'achat de matières premières de

n'importe qu'elle provenance. Comme gage
de cet emprunt de 10 ans, l'Allemagne dé-

pose des bons de trésors s'élevant à 200
millions de guilders auprès de la Banque
hollandaise.

Le sénateur Harding
Washington. — Le sénateur

Harding a formellement dé-
elaré aujourd'huique sa сdm-

pagne pour la présidence des
Etats-Unis ne serait pas une

affaire exclusivement person-
nelle mais qu'elle éprouverait
l'aide et les services de chaque
leader républicain. Il ajouta
que cette politique serait la
sienne même après les élee-
tions s'il venait à être élu,

(T.S.F.)
Représentations diplomati-
ques auprès du gouverne-
ment chinois.
Washington. -- La légation

des Etats-Unis à Pékin a fait
auprès du gouvernement ehi-
nois de très vives représenta-
tions pour l'assassinat du mis-
sionnaire américain 'et l'at-

taque de l'église de la missisn
des Réformés par les troupes
chinoises du Nord. (T.S.F.)

Suicide

Genève.-- Un officier autri-

chien, appartenant au service

des sous-marins de Trieste,
le capitaine Conrad, s'est sui-

eidé, en se jetant dans le lue
de Constance. L'officier était
follement épris d'une actrice

viennoise qni ne le payait de

retour. Désespéré de cette in-

différence le capitaine résolut
de se donner la mort.

Il avait été décoré trois fois,
pour fait de guerre, et la dét
nière pour avoir torpillé un

croiseur italien. (T.S.F.)

Une dépêche censurée

Le général March en France
Coblenz .-- Le général am

'

rieain Mareh afait ses adieux
aux commandants anglais et

belge des secteurs d'occupa-
tions sur le Hhin, à Aix-la
Chapelle et à Foreneon, oit il
a dîné avec le général belge
Rucquoy. A Cologne avait eu

lieu une revue des troupes an-

France
Déclarations

du ministre de la guerre
Paris, 18 T. H. R.— La commission de

l'armée, réunie aujourd'hui à la Chambre
des députés, a entendu le ministre de la
guerre qui aurait indiqué que, si les cir-
constances l'exigeaient, il demanderait le
maintien du service de deux ans, sous

réserve de modalités à envisager.
Les pertes françaises

pendant la guerre
Paris, 17 T. H. R. — Le service de la

statistique du ministère de la guerre
vient de fixer le chiffre définitif des per-
tes de l'armée française.
Elles s'élèvent à 1.358.872 morts, dont

361,854 disparus qui, depuis, furent clas-
sifiés cqmnie morts.

______
Une Chambre de

Paris, 17 T. II. R. — La semaine pro-
chaine verra,à Paris,la plus grande réunion
de commerçants internationale qu'ait con-
nue le monde. Des commerçants et indus-
triels de tous les pays doivent s'assem-
bler pour jeter les fondements d'une

grande chambre de commerce interna-

tionale dont la création fut d écidée en

1919, à Atlantic City.
A l'ordre du jour de cette réunion figu-

rènt le problème du change, le pro-
blême des matières économiques, celui
des transports et celui de la reconstitu-
tion économique.

Carpentier lance
un défi à Dempsèy

Paris, 17. T. H. R.— Selon une infor-
mation américaine, le boxeur français
Georges Carpentier a lancé un défi à

Dempsey pour le championnat du monde,
poids lourd, offrant de se rencontrer avec

lui après le 10 octobre.
Le manager de Dempsey a télégraphié

qu'il acceptait le défi.

Monument de la bataille
de la Somme

Amiens,11. T. H.R.—La ville d'Amiens

projette d'ériger un digne monument dans
une des plus belles avenues de la ville,
à la mémoire des soldats alliés tombés
dans les batailles de la Somme et qui re-

posent dans les plaines de la Picardie. Un
comité présidé par M. Klotz, député du

département de la Somme et ci-devant
ministre des finances, vient d'être' formé

pour recueillir des souscriptions enFrarice,
dans l'Empire britannique, en Belgique,
aux Etats-Unis et en Italie.

M. Millerand, ministre président, a

consenti à prêter son concours au projet
en question.

Allemagne
Le coup d'Etat kappiste

Berlin, 17. T. H. R.—(Presse de Berlin)
La commission d'enquête pour l'affaire du

coup d'Etat kappiste vient de terminer
ses travaux et a été dissoute. 97 officiers
ont été renvoyés ou reçurent des congés,
tandis que 210 furent transférés dans
d'autres garnisons ou acquittés.

Belgique
Le Kaiser ne sera pas jugé

par contumace
Bruxelles, 17. T. H. R. — En réponse

à une question, le ministre des affaires

étrangères de Belgique a déclaré que les

puissances alliées et associées n'ont point
manifesté l'intention de faire juger l'ex-
Kaiser par contumace, la création d'un
comité de juristes chargé à la Haye d'é-
laborer le projet de constitution d'une

couropermanente de justice internationale
étant sans aucun rapport avec l'extradi-
tion ou la mise en jugement de l'ex-
Kaiser.



Hollande
M. Léon Bourgeois >à la Haye

La Haye, 17. Т.Н.R.-— Le comité in-
ternational de juristes, chargé de prépa-
rer le projet d'organisation d'une cour

permanente de justice internationale, a

tenu jeudi à. la Haye, la séance d'inaug«>
ration de ses travaux. M. Léon Bour-
geois, au nom du conseil de la Société des

nations,a prononcé un discours dont voici
les principaux passages :

« Ce tribunal dé justice devrait être
une Cour permanente. Ce caractère per-
manent est symbolique.C'est un siège éri»

gé parmi les nations où les juges seront

toujours prêts à écouter l'appel des fai-
blas et de protester contre la violation
du droit. Ces juges, choisis en considé-
ration de leur passé et de leur autorité

personnelle, représenteront en effet le
vrai esprit international et la sauvegarde
des intérêts légitimes de chaque nation.»

« Ce tribunal permanent ne sera pas
une Cour d'arbitrage, mais bien un tribu-
iial de justice. La Cour d'arbitrage, qui
a démontré son utilité continuera à exis-
ter et conservera le caractère qui lui est

propre. »
« Il y a,dit encore l'orateur, une diffé-

rence essentielle entre la décision pro-
noncée par un arbitre et la sentence d'un
tribunal : la différence qui existe entre

l'équité et la justice. Un arbitre peut
prendre en considération quelques cir-
-constances et mêmes certaines nécessités
politiques. La sentence d'un tribunal de

justice est dictée par la loi. Le domaine
de la justice s'est graduellement étendu
avec le progrès dans la législation de cha-

que pays particulier. La Ligue des na-

lions se propose de créer une nouvelle
<et plus complète définition du glus grand
nombre possible de relations entre les

Etats, afin de donner au pouvoir suprême
de la justice une compétence toujours
croissante.»

T» . . 1È ШЙйЙОЙЙ
ximum de garanties qu'elle peul offrir.
Daus les milieuçç ttïïglais bien m/br-

mes, on déclare qu'il n'est point question
d'une revision du traité dû Versailles.
Cet important document diplomatique
reste la hase de la politique alliée ; cer-

i'aînes clauses, principalement les stipu-
lations financières et économiques, pour-
ront être l'objet de modifications de dé--

tail, et ce à la suite de l'exposé que fe-
ront les délégués allemands sur la si-

tuation exacte du pays.

La baisse des prix
Paris, 17. A.T.I.— Les journaux fran-

çais se réjouissent de constater que la

baisse enregistrée ces derniers temps sur
plusieurs articles de première nécessité
n'est pas fictive et que les prix se main-

tiennent au niveuu où il sont descendus.
Le Journal émet l'opinion que la baisse

ne sera pas suivie d'un mouvement ascen-

sionnel.
Chez Krupp

Paris, 17. A. T. I.— On annonce de

Berlin que le calme est rétabli dans les

usines Krupp. Les revendications des

grévistes ont été en partie acceptées.
Krupp a intensifié la fabrication de ma-

tériel roulant.

Pasis, 17. A. T. I. — La situation est

incertaine en Haute-Silésie. Le conseil
des smbassadeurs étudie les mesures à

prendre pour garantir la sécurité dans
les provinces troublées.

Le cabinet autrichien
Vienne, 17 A.T.I.— La crise ministë-

rielle n'est pas solutionnée. .1 semble
certain que M. Renner sera officiellement
chargé de remanier son cabinet.

L'opinionpublique se montre favorable
à un ministère Renner.

La conférence internationale
de Gênes

Gênes, 17, A.T.I. — La conférence ma-

ritime internationale de Gênes a inau-

guré ses ti-avaux. Les représentants de
26 Etats y prennent part.
Le sénateur Ronco, le maire et te pré-

fet souhaitèrent la bienvenue aux dêlé-

gués étrangers. M. Major des Planches a

été nommé, à l'unanimité, président de
la présente conférence.

Ce soir eut lieu au Palais Ducal une

grande réception en l'honneur des délé-

gués. Yprirent part de nombreuses per-
sonnafitès.

Le sénateur Ronco prononça un speech
en faveur des gouvernements représen-
tés à la conférence et leva son verre en

l'honneur de leurs marines respectives.
Dans la Ruhr

Bsrlin,î6. A. T. I.— Le gouverne-
ment a pris de sérieuses mesures pour
augmenter la production de charbon
dans le district de la Ruhr.

La Conférence de Spa
Londres, 17. A.T.I. — Le Daily News

ne prévoit pas à quelle date pourra
être tenue la conférence de Spa, au sujet
de laquelle il écrit : « Cette conférence,
qui réglera un nombre considérable de

questions doit se réunir dans les meil-
leures conditions possibles pour que
les résultats attendus soient bien •défi-
nitifs et réclament adaptés aux néces-
sités du moment. »

Le Times dit que les gouvernements,
alliés sont parfaitement d'accord au sa-

jet de l'attitude commune èi adopter rois-
à-vis de l'Allemagne et que le m.ême

esprit d'unité qui a régné à San llemo
présidera aux décisions qui seront ;prisse
à Spa. Il est seulement nécessaire^ d'at-
tendre la constitution du nouveau cabinet
italien pour pouvoir, à l'unanimité,
fixer entre les alliés les modalités à sui-
vre pour obtenir de ГАНетадщ le ma-

Les espoirs, les projets
et les ennuis le la Ville
Déclarations du préfet intérimaire
Salim pacha, préfet intérimaire de la

ville, a fait à un de nos rédacteurs les dé-
clarations suivantes :

— Pour le moment, nous ne comptons
pas conclure un emprunt. Nous tâche-
rons d'arranger les choses avec les res-

sources existantes. Si nos recettes ne cou-

vrent pas nos dépenses, alors nous avi-

serons aux moyens de trouver de l'argent.
— La préfecture songe-t-elle à aug-

menter ses revenus ?
— A l'instar du ministère des finances,

nous avons • demandé la majoration de
certaines taxes. Mais le Malié nous a ré-

pondu que notre requête n'était pas ad-

missible.
— Où en sont les affaires du гауЦ&Р.

lement ?
— Actuellement, elles marchent bien.

Mais si nous ne recevons pas de la farine
de l'extérieure, je ne sais comment elles
iront. Présentement les Détroits étant

ouverts, nous en recevons régulièrement.
Il est impossible que la ville resté shlis
vivres, car nous avons dans lés dépôts
des stocks de farines et autres denrées

pouvant suffire pour 2 mois. Hier un

vapeur chargé de farine est arrivé de
Chine. Du moment que les communion-
tions avec l'Europe sont libres une di-
sette n'est pas à redouter, tout au pliis-,
il pourrait y avoir une hausse dS prix,

— Pourquoi la vie èst-êlle si terrible-
ment chère dans notre ville, et comment
pourraiUôïi y remédier ?

C'est là une question de trafic. 11
ne faut pas attribuer cela à un manque
d'articles sur notre place-. H faut tenir

compte aussi de la différence entre l'or
et le papier-monnaie. Si Bon y ajoute l'aug-
mentation Subie par les moyens des trans-

ports, l'écart entre la production et la

consommation, on peut .s'expliquer le

renchérissement actuel. Lorsque lâ situa-

lions»*?1 ^devenue normale, oue Ш. pro-
miction augmentera, et que w —

papier-тоттше haussera, les prix des-
cendrout peu à peu et deviendront

raisonnables, Mais pour que nous puis-
sions voir cela, il faut tout d'abord que la
paix soit conclue.

— Pourriez-vous fournir quelques dé-
tails au sujet de l'activité de la commis-
sion économique ?

— Cette commission s'occupe de l'ex-
portation et de l'importation. Elle se livre
à des études concernant lés Stocks de di •

vers articles existant dans notre ville.
La commission sera amenée au besoin à
lever l'interdit qui frappe l'exportation de
certains articles.

— Quels sont teë projets de la préfec-
ture louehaut la réfection et l'embellis-
semëïit de Constantinople ?

— En 1912, la préparation d'un ca-

dastre de la capital® avait été confiée à
une société étrangère.. Cti travail, inter-

rompu,puis,replis touche à sa fin. Quand
il sera terminé, les spécialistes que nous

appellerons d'Europe se prononceront au

sujet de l'avenir de Constantinople, et
préciseront d'après ce cadastre les tra-

vaux souterrains à exécuter ainsi que les

emplacements des avenues, places et jar-
din publics, etc. Mais il est évident que,
pour cela aussi, le retour à la vie normale
est indispensable.

Les destructions

commises par les Allemands
Paris* 17-; T.H.R.— M. Raphaël Geor-

ges Lévy, sénateur, membre de l'Institut
de France, continue dans la Revue des

Deux-Mondes, son intéressante étude sur

les dévastations commises par les hordes
allemandes.
Rien n'est plus éloquent que les chif-

fres fournis par cet êminent économiste.
«Il y a plus d'un an, dit-il, en Janvier

1919, M. Louis Dubois estimait à 26
milliards le coût des réparations et re-

constructions d'immeubles. Le mobilier

emporté, endommagé ou détruit était
évalué à 10 milliards. Les dommages
causés à l'agriculture étaient, au prix de
1919,estimés au minimum de 18 milliards.
La superficie des forêts dévastées est
d'environ 600.000 hectares ; il faudra 8
milliards lj2 pour compenser cette perte.
Les houillières détruites représentent 4
milliards lj2. On sait avec quelle rage
les Allemands se sont acharnés sur Jes
mines et usines métallurgiques. C'est à
54 milliards que l'auteur estime les dom-
mages causés à l'industrie proprement
dite. Quant aux fonds de commerce, les
éléments manquent pour chiffrer ces

dommages, mais ils ne sont pas inférieurs
à 126 milliards. On a estimé à 74 mil-
liards le montant capitaliste de pensions
à servir aux victimes de la guerre. On ar-

rive donc à un total de 200 milliards
comme montant des dommages pour les-

quels des réparations sont dues à la
France.

La Russie des Soviets
i

Les personnes récemment arrivées de
la Russie Rouge ont communiqué aux

journaux de Sévastopol les détails suivants
sur la situation intérieure du pays ;

Les provinces centrales de la Russie
passèrent cet hiver par une famiffe ët fin
froid terribles. Lés pommes de terre ge-
lées constituaient l'unique matière de l'a-
limentation générale. Fort heureusement,
vers la fin de l'hiver cette situation s'a-
méliora grâce à l'arrivée de certaines
quantités de denrées alimentaires pro-
venant de Sibérie. Cet appoint-, qumqu'in-
suffisant, soulagea un peu les souffrances
des infortunés habitants de Moscou.

Auprès de la plupart des institutions of-
flcielles il y a une cuisine publique so-

viétique qui est chargée de nourrir la po«
pulation citadine. La répartition de cer-

taines denrées alimentaires est rigoureu-
sement réglementée par les organisations
soviétiques, de sorte qu'il est difficile
de s'en procurer sans cartes auprès des

commerçants privés, Quant âttx dërirées
alimentaires dont la vente n'est pas pro-
hibée, il y a à Moscou 13,000 magasins
ou cafés qui débitent de pareilles mar-

chandises-.
Les Soviets ont abordé cet hiver la

question de l'abolition du commerce libre
et privé ; mais Rameneff a eu l'audace de
prouver qu'au cas ou ces établissements
«bourgeois» soit les mâgâsthS et iêscai'és,
étaient fermé®, le gouvernement ne fiai-
viendrait âticuiiémerit à faire J'abe
aux complications ëe'oiiohfiquëé qiii en

résulteraient.
Lès articles qui ne jouissent pas de

la liberté de commerce ne sont pas ven-

dus; on les échange contre d'autres pro-
duits ou objets dont le manque se fait
sentir, Sous ce rapport les ouvriers se

trouvent dans une situation bien plus fa-
vorable que lés intéllebtuëlë; biir ils Étfit
en réiatibii continuelle avec les villages
d'où ils parviennent à recevoir des den-
rées alimentaires. Pour les intellectuels
l'achat de ses marchandises et devenu

impossible à cause de l'insuffisance de
leurs gages qui représentent de 8 à 8
mille roubles par mois alors fcjtië les 8li-
vriéré Ш rëçbivêftt le triple ou le quadru-
file.
La ville a aussi traversé une cris з de

combustible très sérieuse. Par suite du

manque du charbon et de bois, les écoles,
les hôpitaux et certains autres établisse-
ments publics n'ont pas 'fonctionné en

hiver-.
Par contre, les communications éiitre

Moscou et Pétrograd ont été asse# règn
hères ; sur cette ligiié les convois fonc
tionnent d'une façon relativement satis-
faisante-,-P-. R-. R-,

Ufi ordre du jour
Les 8 juin, les journaux jSévastqpql

néral Wrangel.
Sévastopol, 2 juin 1920 No 32 26.

L'armée russe marche en avant pour
délivrer la patrie des traîtres rouges.

Je m'adresse au peuple russe en le

priant de m'aider,
J'ai signé les lois relatives aux Zemst-

vos des comrnùnâutês (Vôihste) et к la
reconstruction des Zemstvos dans les ré-

gions libérées de l'ennemi.
Les terres appartenant à l'Etat et aux

propriétaires seront transmises, par l'in-
termédiaire dés Zemstvos, aux cultiva-
tëùrs qui labourent ces terres.

J'appelle à la défense de la patrie et au

travail.paisible tous les fils de la Russie
ceux qui se sont laissés entraîner sur la

voie des erreurs, seront ; pardonnés s'ils
nous rejoignent,
Lâtéifë et iâ souveraineté au peuple !
A la terre, un maître désigné par la

volonté du peuple !
Dieu nous aide !

Signé : Général WRANGEL,

On nous écrit de Tiflis :

Le ministère de la guerre en Géorgie
projette la publication d'uu Livre d'or où
seront inscrits les noms de ceux

qui se sont distingués eu héroïsme
dans la défense de la patrie. Chaque
nom sera accompagné d'informations sur

la naissance, le lieu d'origine, le service
militaire et l'action héroïque, ainsi que
du portrait de ces patriotes.

* *

En Géorgie orientale est tombée une

forte grêle qui a causé des ravages incal-
culables aux vignes et aux champs.
Une commission spéciale y a été en-

voyee pour venir au secours des régions
dévastées et évaluer les pertes subies.

* :{î

La direction de la Société géorgienne
des transports a reçu de Paris une dé-

pèche lui annonçant l'acquisition en Aîné-

rique pour le compte de cette Société
d'un bateau transatlantique construit avec
toutes les exigences et le confort moder-
nés.

* *

* *

Le service de ravitaillement à Tiflis a

acheté un grand stock de chaussures et

d'objets manufacturés qui seront vendus
à la population à des prix réduits,

Kautzky et ie communisme
allemand

Eerlin, 17. T.H.R.—(Presse de Berlin).
Le leader socialiste Kautsky, interviewé
par le correspondant du journal socialiste
italien Avanti, a déclaré que la révolution
communiste en Allemagne n'avait aucune
chance de réussir. La classe moyenne est

trop forte et trop bien organisée et étouf-
fera dans son noyau tout mouvement coin-
muniste.

ECHOS ET NOUVELLES
Cour martiale

La 2me cour martiale présidée par

Tâyâr pacha a commencé J§ jugement de
Nouréddin beyj àiiciêii diréetëùf général
de ia fiblicë, "â prô'pô's de l'àffàiré du

Poignaid-Rouge. Noureddin bey est-toute-
fois laissé en -liberté.

Selon l'Alemdar, la déposition des

témoins serait défavorable à l'accusé,

Au Patriarcat oêcurHérw^Uê
Hiér; à robbasiOri dé Sâ fêté, S; S. Mgr

Dordthéds, JOcum-ténërts du Làtriareat
oecuménique, a reçu de fiombiêitëëS mai-
ques de sympathie et d'estime de la part
du monde grec et de plusieurs notabilités
étrangères,

M; Ganellopouîo, M. Ëxifitaris, îê 00-
lonel Gatêhaiti, M. Marfeétti Ont ffëfson-
nellement présenté à Mgi1 bbi'ôtiié'ds iétifS
félicitations et leurs vœux. M. Eliascd.
M. Thomaréis, le Dr Dalla,, M. Spathari,
M. QâsanOvd ët tdus lô'S ïhëmbrës du
Conseil et dd St-Syno'de lùi drit Щaie-
ment exprimé leurs souhaits.

MM. D; Cpurtoglou et G. Violaki au

nom du pârti iaftjtte se sont rendus dans

la mâtinée au Phanar ët dpi félicité le

locum-tenens.

La grand-vézir à Versailles

Paris, 17, T. H. R. — Le grand-vézir
Damâd Fêrid paeha est arrivé cet après-
midi à Versailles,-
Lêi âUtônîôbîliS âu* ëtàis'Uftta

On évalue à 2,250,000 le nombre des

automobiles commandées aux Etats-Unis

pour l'année 1920.
Actuellement 7 millions d'autos circu-

lent dans ce pays,
La chambre de commerce

internationale
Paris, 17. T. H. R. — LéM Ш

vrira à Paris une chambre de commerce

internationale permanente, disposant
d'un bureau central où tous les pays se-

ront représentés.
Un dispensaire à Yénikeuy

La dirëbtibii géfîêi'âlë du service
santé a décidé la création d'un dispeîi-
saire dans les parages de Yénikeuy. Elle

cherche un local réunissant les condi-
tions requises.
Actuellement il n'existe au Bosphore

qu'un seul dispensaire : celui de Béchik-
tache,

L'armée alllemande

Paris, 17, T, H. R, —Leministre de la

guerre a été entendu par la commission
des affaires étrangères de la Chambre. Il
â démëfitré fjdë l'Allemagne s'efforçait
toujours de ne pas appliquer iës clauses
de désarmement du traité de paix ; né-

Lé iteïram
Conformément au décret impérial, au-

dant, ils am ont lieu provisoirement 3» fois

par semaine. Ils partiront de Paris, de

Boulogne et d'Ostende les dimanche,
t mardi ©t jeudi, et seront dirigés à grande

| vitiesse sur Strasbourg. Le premier aura
i son départ de Boulogne et de Paris par

cune cérémonie n'a eu lieu hier â i
' Bar-le-Duc et Nancy ; le second paitïra

sion des fêtes du Baïram. Les ministres j d'Ostende par Bruxelles, Luxembourg et

se sont rendus, in corpore, au palais de MetZ. D© Strasbourg, ces deux ti ains pat-
tiront l'un sur Varsovie par Stuttgart,
Nurenberg, Marîenbad, Carlsbad et Pra-

gue ; l'autre sur Vienne, ultérieurement

Budapest ; et les autres par Carlsruhe,
ЖШбЙ? et Sâltzbourg.
Il a falluécrit le Figaro pour aboutir

à ce résultats! important, pour la reprise
des relations interffâtfenafcs, plus d'un ara

de négociations et de 'fiavauxmenéssuries
instances du gouvernement français, gra-

c'& à l'initiative de la Compagnie des Che-

mins.de Ш de l'Est, au concours de la

Gie Internationale des Wagons-Lits et des

gfâffâs Express européens. C'est un ré-

sultat d'tîùré grande importance dont il y

a tout lieu de féliciter ; mais ce n est

qq'un premier résulta. Heureusement que
las lignes vitales de la voie ferrée еш o-

péenne parcourues avant la guerre par sfe

grands express internationaux ; le Nord.-

express, le Sud-express, le Calais-Rome-
Sicile express, etc. retrouveront bientôt

leur circulation normale comme l'ont Lu

déjà celui de Paris-Rome et le Bombay

express'.
Le domâfô© colonial de la France ne

sera pas non plu':? négligé ; et, si 1 Afii-

que du Nord doit posséder son propre re-

girffè de grands express, les moyens

d'atteindre es vaste empire dans les mexl-

leures conditions de rapidité et de con oi ,

seront réalisées p®r la création de grands

express pour l'Algérie et la Punis;©, sui

Gênes, Marseille, Port-Vendre, Barcelone

et Carthagène.
Le Maroc, enfin, sera lui aussi atteint

à près une traversée aussi rapide que

celle de la Manche, par l'organisation du

Sud Maroc express, quotidien entre Bon--

logne, Paris, Madrid, Gordoue. Algésiras„
Gibraltar, doublant l'ancien Sud express-
devenu Sud Amérique express, et qui p&r-
tira tous les jours de Boulogne et de Paris

pour atteindre Lisbonne dans le тткпшшц

temps.

Vildk; OÙ ils ont présenté leurs félicita
tions au Souverain'. Un régistr© spécial
était tenu à la disposition dés visiteurs,

Çrèce et Arménie

Lë ШоЩт annonce que cinquante
jeunes Àrmé'niërîs M sont mis à la dispo-
sition du c'ommaridémëflt- ffu corps des

Vh'iôâtairès de' l'arméeWellénïYjiuéï
Les relatidffs ^récc-bulgares
On mande de Sofia que le gôbverne-

ment bulgare a donné des ordres révê-

réS р(Шv éviter tout incident sur la fron-

tiërë grê'ëb-bdlgar©, Le ministre de l'in-

té'riëur Щ dé mi Côté, lancé une circu-

làirë ifiVitârit toutës ïës f'auïfflês bulgares
qui détiendraient cffèZ ëïle's deS fiitots
de nationalité grëcffùë,- â lës iofiîr intimé-
diâtéihëht à ïa disposition des âufOiifês

compétentes pùiir é'Érê' rapatriés. Les con--
Devenants seront putus dé six mois de

prison et de dix mille francs d'dmlewdie.

Ua revue des Boy-Scouts
Dimanche passé la revue des Boy-

Scouts n'a pu avoir lieu il cause du mau-

vais temps. Elle a été ajournée
4 à ce di-

manche 20 juin à 11 1[2 a. m. Même pro -

gramme.
Lës mt'ies d'entré© délivrées la semaine

passée rëstëht valables.

La pesté
On signale un nouveau cas de peste

au Phanar. Le malade, un jeune grec,

présentant des symptômes sérieux, a été

transféré â l'hôpital, La maison est placée
sous cordon sanitaire.

anmoins, elle,
ceuer. Mais h

est .en aépéral obligée de
a vigilance des ашга ишъ с

Déclarations de Moustafa pacha

incessante. La commission invita le gou-
vernement à réclamer la réduction г

100.000 hommes de l'armée allemande
Dans son résumé le ministre de la

guerre donna l'impression que si, sur

certains points, l'Allemagne avait exécuté
le traité, elle montrait, dans l'ensemble,
une mauvaise volonté qui retardait cette
exécution, lia d'ailleurs affirmé le ferme

espoir que la ténacité et l'accord des

alliés finiraient par imposer à l'Allemagne
l'exécution intégrale des dispositions aux-

quelles elle est soumise.

Au Caucase
Selon des nouvelles particulières, après

l'accord conclu entre la Géorgie et les So-
viets de Bakou les communications fer-

roviaires entre les deux pays ont été re-

prises.
Aucun voyage ir ne peut traverser les

frontières sans une autorisation spéciale
de l'état-major géorgien.

*
* *

A Bakou les Soviets des ouvriers ont

organisé des élections pour l'assemblée
nationale. Les Tartares out refusé d'y
participer

France et Russie

Paris, 16. T. H. R. —Suivant le Matin
ia conférence internationale do la protec-
tion des intérêts étrangers en Russie dé-
cida de s'opposer à la reprise des rela-
lions commerciales jusqu'à la conclusion
de l'accord international donnant satis-
faction aux porteurs de valeurs russes.

La crise ministérielle
en Allemagne

Berlin, 14. T, H. R. — M. Trimborn,
chef du parti du Centre, ayant accepté
de constituer un cabinet, fait des démar-
ches en ce moment-ci auprès des chefs
des différents groupes.

Au Vatican

Rome, 17. T. H. R. — Le Pape reçut
le Père Verdier, supérieur général des

prêtres de la Mission, avec cinq cents

missionnaires et les filles de Charité. 11

reçut également le Père Chabert, supé-
rieur général de la société des missions
africaines.

Au Rflaroc

Rabat, 17. T. H. R. — Les opérations
militaires ayant pris une plus grande
extension et ayant abouti, dans la région
des Zaians. les Français occupent la ré-

gion D'El-Bordj.

Le péril kemaliste
Avant-hier un grand-nombre de fa-

milles grecques de. Chilé (mer Noire)
fuyant l'approche des bandes nationalis-'

tes, sont arrivées à Yeni-Mehallê (Bos-
phore).
Une nouvelle expérience de T.S.F.

Londres, 17. T. H. R. — Une canta-
trice chantant dans un centre de T.S.F.

anglais, a pu être entendue à Paris, à

Rome et â Varsovie.

Moustafa pacha, président d® la cour

martiale extraordinaire, a fait à l'Alemdar
les déclarations suivantes :

« Lé quatrième jour du Baïram, nous

rendrons riotfë sentence en ce qui con-

cerne 5 ou 6 affaires de déportation.
Aujourd'hui nous avons jugé plusieurs
militaires et civils compromis danS le

mouvement kemaliste et ayant favorisé
certaines fuites en Anatolie.

Une instruction sévère est ouverte

contre les autres personnes impliquées
dans le complot. Dès la fin de l'instruc-

tîon, ces personnes seront mises en

jugement.
Le procès de Ilazim bey, ex-ministre

de l'intérieur ; Falih Rifki bey, proprié-
taire de l'Akchdm, et Ibrahim Fevzi bey,
pv_hô,m,xô b,wi№ я sa fin. La sept»"00
sera communiquée à la presse.»

En quelques lignes...
— M. W. Lloyd, représentant des jour-

naux autraliens et anglais, est parti hier
pour Karagatch.

— M. Angelaki, maire de Salonique,est
arrivé en notre ville.

— Notre confrère arménien, le Dja-
gadamard, après deux jours de suspen-

sion, reparait aujourd'hui. ,

— Le journal Yerghir a été frappé, à

son tour, d'une suspension de 24 heures.

Cercle Littéraire et artistique
de la Jeunesse d'Orient

Avant-hier a été donnée à l'Union Fran-

çaise, la conférence sur Jeanne d'Arc :

l'héroïne du jour, par M. Chuzel profes-
seur d'histoire. Le conférencier exposa
avec tout le charme oratoire qu'on lui con-
nait, la vie de celle qui vient d'être can-

nonisée, aussi fut-il vivement applaudi
par un auditoire choisi. Cette intéressante
conférence fut entrecoupée par différents

fragments du drame grandiose de Barbier;
il nous a été ainsi donné d'admirer Mlle

Copello qui incarna une touchante Jeanne
d'Arc ; outre sa parfaite diction', on a

beaucoup apprécié ses attitudes du plus
heureux effet ; c'est là une jeune élève de
déclamation qui promet beaucoup.
Mlles du Cornez et Maiinaky dans un

duo de chant remportèrent un légitime
succès. Puis le solo de Mlle du Cornez dans
la prière de Jeanne d'Arc avant le combat,
nous permit d'apprécier le joli talent de
cette jeune artiste,la souplesse et le char-
me infini de sa voix, cette jeune élève fait
honneur à son éminent professeur M.

Paduréano, baryton de l'Opéra de Monte-

Carlo, dont la renommée est des mieux
établies. M. Salacha s'est surpassé dans

la 5me Messenienne de G. Delavigne a

il a su trouver des accents faits pour
émouvoir fortement. On ne lui ménage;
pas les applaudissements. On ne pour-
rait clore ce compte-rendu sans omettre
de parler du Mo. Avolio qui nous fit

entendre une impeccable exécution de
la Marche Funèbre de Jeanne d'Arc de
Gounod.

En résumé, fête des plus réussies tant

par les interprètes que par les nombreux

spectateurs.

Création de nouveaux express
Vienne, 17. T. H. R. — Les express,

assurent lëi relations directes entre la

France, la Belgique, l'Allemagne, la

Tchécoslovaquie et la Pologne, ainsi

qu'entre la France, la Belgique et l'A util-
che. Ces trains, compovés, uniquement
de wagons-lits salons, restaurants et de

fourgons de la Gie des Wagons-Lits, sont
destinés a devenir quotidiens. En atten-

Il SttlE ET L'tCfil
Programme du Samedi 19 juin

PERA

Ciné-Ampht. —

Luxembourg,
Palace.—
Eclair.—
Orientaux.—

Etoile.—

Cosmograph.

La peine du Talion et

Un joli Monsieur.
Marie TuЛor
Un crime à .l'Opéra
Angoisse de ,(Satan
La femme aux yeux
d'or III.
Paris Mystérieux•
Les vampires

MONTE CK1Ы и au c.i né Eclair
Le tou—Péra se donnera rendez-vous au

Giné Eclair pour voir Monte Cristo.
Ge drame des plus intéressants tiré de

l'œuvre d'Alexandre Dumas père sera pro-

jeté à partir de ce lundi 21 J uin au Ciné

Eclair. L'adaptation et la mise en scène

sont de Pouctal Protagoniste l'éminent
acteur Mcitliot. (Film Pathé)

Le Comte de Moiîle Cristo
qui obtint un si grand succès lors de sa

publication est le chef d'œuvre

d'ALEXANDRE DUMAS
Nulle part il n'a déployé avec plus de ri

chesse sa prodigieuse imagination et son

talent merveilleux d'amuseur. Tous ceux,

qui ont lu Monte Cristo — et ils sont lé-

gion à Péra — auront plaisir à voir se re-
tracer sur l'écran les péripéties qui les

ont passionnés à la lecture de ce drame

émouvant. 2

Dining Room
Le select et magnifique Dancing Pa-

lace, salle des fêtes, vient d'être trans-

formé par la direction du Restaurant-Bras-
serie d'Europe, Passage d'Andria, en

Dining Room, où les amateurs de bonne

chère trouveront une table d'hôte par-
faite, ainsi qu'à la carte, des vins des

meilleurs crûs joints à un service em-

pressé et impeccable. Un excellent or-

chestre se fera entendre pendant le de-

jeûner et le dîner. 3

Force et Noblesse
Aux Cinés Orientaux
Lundi prochain, le 21 juin, les

Cinés Orientaux malgré leurs vastes
dimensions seront trop petits pour
contenir ia foule qui s'empressera
d'aller admirer FORCE ET NO-
BLESSE, le drame sensationnel
en 4 épisodes et dans lequel
Jacques Johnson,le roi de la force,
l'émule de Maeiste, remplira
le rôle principal. C'est un

athlète prodigieux qui étonnera le
public. FORCE ET NOBLESSE est
un film qu'il faut voir, il forcera
l'attention des spectateurs par les
scènes vraiment extraordinaires
qu'il contient, On a rarement pro-
jeté à Péra une œuvre de ce

genre et de cette importance. Les
deux premiers épisodes (6 pa? ties)
qui seront projetés lundi sont in-
titulés : LE TESTAMENT D'UN
PRINCE et AU MILIEU DES FAU-
TES.

Le prince Zilah
au Ciné Luxembourg

A partir de ce lundi, 21 juin, le Ciné
Luxembourg projettera le Prince Zilah,
le superbe drame d'amour et d'aventures
qui a obtenu, partout où il a été projeté
jusqu'ici, de retentissants succès.

C'est l'adorable étoile Makowska qui
remplit le rôle principal. 2
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La Bourse
Cws dee fonds et valeurs

17 Juin 1820
Renseignements fournis parN.A.Alipranti

Galato Штаг Han. 87
Cteurs cotés à 5 h. du soir an Haviar Han,

Devises
Livre Sterling..
20 Francs...
» Br acbmes
» Leis
* Levas....

Bsnkcot.leém,

Ptrs. ' Ptrs
426 — 20 Liret 124 —

169 50 Dollars 108 —

249 — 20 Marks 56 75
48 20 Gouro 14 —

34 25 B.I.O.
Ltq. or.. 506

Bar Paris
* Londres
* New-York
» Rome
» Suisse

Changes
il
425

16
5

95

91
26

aujourd'hui, premierPas de Bourse
jour du Baïram.

L& Banque d'Athènes signale cependant
les cours des chèques que nous repro-
daisons ci-dessus :

Au Haviar Han, on signale la hausse

des^ drachmes à 219 et des marks à
56,75. Les leis sont très fermes à 48 et
'or est en baisse à 506.

La Politique
Le traité de paix turc

Bien des bruits circulent au sujet
du traité de paix turc. Des dépê-
telles contradictoires parviennent des
capitules alliées, et les journaux,
suivant les nuances auxquelles ils

appartiennent, les commentent a

fleur façon, cherchant à prévoir ce

< que le traité de San Remo sera de-
main. Des modifications seront-
elles introduites dans l'instrument

diplomatique qui fut remis aux dé-

légués turcs au Quai d'Orsay ? Si

oui, quelles seraient ces modifica-
tions ?
On comprend l'angoisse qu'une

le.lle question crée dans certains mi-
lieux qui veulent voir enfin l'aurore
de la paix luire pour ce malheureux

pays. Et, d'autre part, les difficultés
sont telles que beaucoup croient qm
des modifications sont indispensa-
Mes à un traité qui demande non

pus seulement à -être signifié, mais
unssi exécuté.
Il est vrai que les nationalistes,

par les folies quils commettent

sont en train de desservir sin-

gulièrement la muse de la Turquie,
faisant plus que jamais l'union de
lous contre eux. Un vent de vèrita-
ble démence souffle à Angora, et

l'on se demande avec effroi où veu-

lent en venir les dirigeants du mou-
vement nationaliste.
De moment est donc bien mal

nenu de parler de modifications au

traité qu'il s'agit d'imposer en quel-
qm sorte, par une véritable politi-
que de chantage à l'égard des alliés

Quoi qu'il en soit, il est certain que
cce traité de paix sera amendé. La

question a été nettement posée à

Londres et l'on est en train de la

résoudre. Cependant, au risque de

faire de la peine à nos amis turcs,
mus leur dirons, suivant clés rm-

geignements qui nous sont
fournis, qu'aucune modification es-

sentielle au traité n'est envisagée
dans la question de Constantinople
et celle de Thrace et de Sтуrue.

Dans les questions économiques et

financières, dans le fonctionnement
de Ici Commission internationale des

Détroits, certains changements sont
prévus, à l'avantage complet de la

Turquie.
Mieux vaut dire la vérité, car il

est inutile clc se leurrer d'espoirs.
La désillusion n'en serait que plus
amère.

L'Informé.

CORRESPONDANCE

Spéculation et spéculateurs
Nous recevons la lettre suivante :

Monsieur le Directeur,
J'ai déjeûné aujourd'hui au Restauran

Russe, passage Aznavour à Pérâ. Les al'

fiches et le menu me disaient que j'ai-
lais faire un excellent repas « à des prix
raisonnables »... О déception !

Je commence par une omelette aux

fines herbes — marquée P. 35 sur la

carte. Pourquoi pas du cuir pur et sirn-

pie? Cela aurait été plus... suggestif. Je

tirais à belles dents sur mon omelette et,

pour me donner plus de cœûr à BbUvrSgë-,
je commandais un verre de Vffi, du sim-
pie vin ordinaire qû.è je payais, d'habi-
tude, 10 pis. Mais cette fois, — est-ce
l'effet de la forte température — est-ce
la présence de la douce «Margharita» qui
accompagnait chaque plat dé Son sou-

rire? le vin fut facturé à P. 35, le verre
— comme l'eméiette. Soixante-dix pias-
très peur 'deux gobelets. Je trouvais que
c'.ètait excessif. Mais la douce Margharita
daigna m'expliquer que j'avais, bel et

bien, ingurgité du Sauterné ! Pauvre
Sauterne, que de... mensonges on débite
en ton nom !

Fallait-il continuer ? L'addition s'élevait

déjà à 185 piastres et j'avais toujours
aussi faim qu'au début.

Je m'empressai de régler la facture,
majorée comme de juste de 10 o\o de

qourboire et m'en fus... déjeûner un peu
mieux ailleurs.
Ne trouvez-vous pas que la spéculation

a des limites et que passé celles-ci s'ap-
pelle autrement ? Quand on pense qu'il y
a plus d'un restaurant où ça se passe de
la môme façon, on comprend si la vie

chère est à la veille de devenir moins
chère. Mais voilà,, plus on est tondu moins
on cré-,
Tâ'fii pis pour les payeurs
Agréez, etc...

Un Abonné

Constantinople, le 18 juin 19S0-.

LA VIE DROLE

Les vingt et un bains
de M. Courbevois

Le médecin conclut :

— Somme toute, monsieur, votre cas

n'a rien de bien grave. Vous ne faites pas
assez d'exercice, voilà tout. Il voue faut

prendre.un peu l'air. Allez aux bains de

mer. Ça vous fera du bien.
M. Courbevois parut légèrement décon-

tenancé :

— Aux bains de mer ! Mais docteur je
n'en ai jamais pris de ma vie, et je crain-
drais qu'à mon âge...

— Oh ! votre âge ! Vous n'êtes pas en--

core un vieillard, j'imagine. Vous suppor*
terez parfaitement l'eau froide, soyez-en
certain.

— Et combien de temps devrai-je res-

ter au bord de la mer ?
— Prenez vingt et un bains, puisque

c'est le chiffre classique. Ce sera d'ailleurs
très suffisant.

Çf&Mra elle connut la décision du méde

cm,Mme Courbevois la trouva plutôt mau^
vaise. C'est que la digne femme ф'рГе-
ciait l'argent à sa juste Vhfôfti, et toute

dépense imprévue* nature à rompre
l'équilibre dè Son petit budget, la faisait
frémir. Ëlle ne se décida pas à partir sans
s'abandonner à maintes jérémiades.' .Son

pauvre mari, qui navait jamais été très
brave en face d'elle, ne savait plus bu Щ
mettre. Le voyage fut pour lui un véri-
table supplice. Et quand ils lurent enfin
arrivés au bord de la mer, le malheureux
se vit encore accablé de perpétuels re-

proches. On eût dit qu'il était personnelle-
ment responsable de l'élévation fantasti-
que des prix, du peu de confortable do

l'installation, de tous les inconvénients
petits ou grands, réels ou imaginaires,
que Mme Courbevois ne manquait pas
de découvrir.
Le premier bain de M. Courbevois fut

quelque chose d'épique. Il n'avait pas
l'habitude de l'eau froide, et dès qu'il
eut les genoux mouillés, la sensation lui

parut infiniment désagréable. Volontiers,
il s'en fût tenu là, se promettant de re-

commencer le lendemain une tentative

plus sérieuse. Mais la présence de sa

femme, qui l'encourageait de la voix et

du geste, lui inspira quelque courage.
11 continua d'avancer à petits pas mal as-

surés avec une prudente lenteur. A me-

sure que l'eau montait au long de son

corps,samarche se faisait plusmaladroite,
Il glissait, trébuchait; n'en menait pas lar-
ge.Lorsque la vague atteignit le creux de

l'estomac, il fut littéralement suffoqué et,
d'instinct, se rejeta en arrière, pour re-

gagner le rivage au plus vite.
Mais Mme Courbevois veillait... Certes,

elle n'approuvait pas beaucoup ce traite-

ment à l'eau froide, mais puisqu'on avait

dépensé de l'argent, il fallait s'efforcer
d'en tirer tout le bénéfice. 11 était donc

urgent de l'aire les choses consciencieu-
seméïit.
Et elle s'emporta :

— Fais-moi donc le plaisir de rester
dans l'eau, poule mouillée. Ton bain n'est

pas fini ; il est à peine commencé.
— Oh ! Pour la première, bobonne.,.
— Tra la la ! La première ou la der-

nière, c'est la même chose.
— Si tu savais comme c'est froid !
Sur le sable, en plein soleiRMme Cour-

bevois se souciait peu de la température
de la mer. Et, bon gré, mal gré, le bai-

meur dut s'éloigner plus encore de la

plage et rester dans l'eau pendant un

bon quart d'heure. 11 en sortit grelottant
claquant dés dents, tremblant comme

une feuille. Sa femme s'empressa, l'en-
veloppa d'un vaste peignoir, le frictionna
avec vigueur. Pourtant, tout en entourant
son mari de soins maternels, Mme Cour-
bevois semblait absorbée par de graves
préoccupations. Visiblement, elle rumi-

^iait quelque chose. Tout à coup, elle
s'écria :

— Dis donc ? Nous ne déjeunons que
dans trois quarts d'heure. Si tu prenais
ton second bain. Tu as le temps.
Le pauvre homme s'effara.
— Oui... Puisque tu as le temps.

Comme ça., il n'en restera plus que dix-

neuf. Ce .sera touj purs ça de gagné.
— Ah'! non, morei. C'est, assez pour

aujourd'hui !

Songe qne nous payons trente francs
d'hôtel par jour. Plus nous irons vite,
mieux ça vaudra.

— Ça m'est égal. C'est trop ЙоШ S
« Fais doilë è'ë qiië je te dis. L'ar-

géht est trop du, à gagner pour qu'on
e gaspille. Et ça n'est jamais qu'un
mauvais moment à passer.

Mme Courbevois roulait de gros yeux
Or. M. Courbevois n'avait jamais osé ré-

sisté aux gros yeux de sa femme, Il courba
la tête et, stoï'que, se replongea dans
la mêri

Comme il en ressortait un peu plus
tard, son aimable moitié l'interrogea d'un

air ironique : Eh bien, tu n'en es pas
mort ?— C'est étonnant comme ou s'abi-
tue à tout. Ça m'a paru beaucoup moins
froid que tout à l'heure.

— Tu vois bien !

Et, comme elle ne perdait pas de vue

la question des économies, elle risqua : —

Au fond, tu pourrais peut-être en prendre
un troisième.— Oh t — Puisque tu com-

menees à ty faire, il vaut bien mieux en

profiter. -=• Tu crois ! — J'en suis sûre.
M. Courbevois, qui décidément, com-

mençait à s'aguerrir, ne se fit pas trop
prier. Il demanda seulement un petit re-

pos de quelques minutes pour reprendre
haleine.
Mais voilà qu'après ce troisième bain,

qui ne le tua pas plus que le second, sa

femme dècidëmëftt ifisdtidblë, l'exhorta à

én prendre un quatrième. Puis, après le

quatrième, un cinquième. Et ainsi de

suite. Il entrait dans l'eau, barbottait un

petit quart d'heure, allait se sécher, se

reposait un moment et recommençait de

plus belle. 11 en fut ainsi jusqu'au soir.

A la nuit tombante, quelques promeneurs
attardés sur la plage s'étonnèrent de voir
un gros homme qui trébuchait maladroi-
tement dans l'eau, cependant qu'une
femme, debout stir le sable, l'eneoura-

geait avec persistance. C'était M. Coui-
bevois qui prenait son vingt et unième

bain de la journée.
Dès le lendemain, le traitement étant

fini, les deux époux s'empressaient de

regagner la capitale.
Mais, de son petit séjour au bord de

la mer, M. Gourbevois n'a, retiré aucu ц rooamfS

beaucoup plus facile tjifcn Tunisie, et

cela d'autant plus qu'au Maroc êeiie ëx«

ploitabilité est souvent simplifiée au mà-

xîmtirn; câr les cbuofies de minerai phos-
phaté sont le plus souveiic poil iJrô'fo'ridës,
recouvertes par une simple croûte et af-

fleurent fréquemment dans' les dépres-
I

sions et les vallées qui coupent le plateau
où elles ont été découvertes.

Ces phosphates marocains sont des

dépôts littoraux, dus à l'accumulation
sur dés seuils marins -.d'animaux marins,
surtout de squales, entraînés rgur ces

points par des courants probablement.
La décomposition de ces animaux a laissé
sur place des amas de phosphates et de

carbonate de chaux, ce dernier > corps
ayant disparu par la suite entraîné par
les eaux superficielles à un tel point que
les gisements marocains connus contien-
nent jusqu'à 80 oio de phosphate pur et

se montrent aussi riches que les gise-
ments américains les plus célèbres.
Il est probable qu'on est loin 4 de eon-

naître l'importance des dépôts qui exis-

tent au Maroc. J'ai trouvé des phospha-
tes aussi du côté de Marrakech où les

mêmes couches géologiques se rencon-

trent. 11 est môme encore impossible
d'évaluer la richesse des gisements de la

Tadla, au sud-est de Casablanca. On a

dit qu'il y avait là des milliards enfouis.

II est difficile de préciser cette richesse,
mais il est permis de croire cependant,
dès à présent, que le Maroc a, grâce à

ses phosphates, un avenir énorme. Si

l'on s'en tient aux prospections déjà faites
on peut déjà, affirmer que rie Maroc sera

l'un des pays les plus riches en phos-
phates à cause de la grande étendue et

de la parfaite régularité des couches qu'il
renferme et qui laisse entrevoir une ex-

ploitation facile.
De plus, le transport de ces phosphates

peut être réalisé sans difficulté. L'accès
à la mer est facile, Du plateau riche en

phosphates il suffit de descendre sur un

plateau moins élevé, le plateau des Tiro,
et de là en pente douce, *hur Casablanca.
C'est 150 à 200 kilomètres de voies fer-
rées à construire, voies d'ailleurs prévues
déjà dans le tracé général des lignes ma-

bénéfice-. Sês fflâlâisës persistent confiné

pâr le passé. Bien pïs, il est maintenant

Sujet à de fréquentes crises de rhuma-
tisme.
Aussi Mme Courbevois ne oesse-t-elle

de l'accabler de reprochés dû mfitjfi au

soir. Et il faut ënfeeHfiré feëtie âîmâbië
femrtié tlêiiihtèrèr contre la médecine !

Edouard Osmont.

LES RICHESSES FRANÇAISES

phosphates de
l'Afrique du Nord

il semble bien que ifi Frâffijë; alix

gisémëlibs qtii existent dans ses colonies
ou protectorats, soit sur le point de de-

venir la nation la pins riche en phospha-
tes. Jusqu'ici, les Etats-Unis occupaient
la première place dans le monde comme

pays producteur de ce minerai, l'exploi-
ration des couches américaines tbtiriiis-
saut 3 millions 20СЛШО tonnés de phos-
phatès par an alors que celle des gise-
ments de la Tunisie de l'Algérie orientale,
de la Nouvelle-Calédomie et de Makatea,
en Océanie, né produit annuellement que
2 millions et demi de tonnes de minerai

phosphaté.
Mais voici que le Mâï'Oc se révèle défi-

nitivement comme possédant dôri'ormida-
bles gisements susceptibles-, de donner
un tel rendement que dii Cbup, là France
est à la veillé dé prendre la tète de tou-

tes les puissances mondiales pour la pro-
duction des phosphates.

On se rend compte tout de suite de

l'importance de ce fait, vu que les phos-
phates naturels ou traités par l'acide sul

î'urique et convertis en sUpmpilbspiiate
constituent un enjgM'S de premier ordre

que les Etats européens vont être amené
à utiliser de plus en plus pour améliorer
le rendement des terres en lromentdans le
but de parer au déficit- constaté dans la

production des céréales-, La France de-
venant soudainement capable d'assurer à
elle seule le ravitaillement de l'Europe en

phosphates avec le minimum de frais de
transport, en raison de la proximité de
ses gisements marocains et tunisiens, est,
dans ces conditions, en droit dé colisidé-
rer l'avenir avec sérénité tel est 'aussi l'avis
de M. Louis Gentil, professeur de géogra-
phie physique à la Sorbonne, un de
ceux qui ont rendu les plus grands ser-

vices à notre protectorat, tant par les con-
seils qu'il a donnés pour découvrir les

nappes d'eau susceptibles d'alimenter les
villes que par ses études géologiques sur

le Maroc.
« Yous savez, nous dit-il, qu'il existe

des gisements de phosphates sur tout le

pourtour de la Méditerranée, surtout dans
l'Afrique du Nord. Il y en a à l'est et au

sud de Constantine, en Tunisie, en Tri-

politaine, en Egypte,près de la mer Rouge,
en Asie Mineure, mais il apparaît que les

gisements récemment découverts au Ma-
roc sont de beaucoup plus importants que
tous les autres gisements méditerranéens.
Les couches les mieux explorées, sont
celles qui se trouvent à 150 kilomètres
de la côte de l'Atlantique, au sud-est de

Casablanca, sur un vaste plateau très

sec, et qui s'étendent entre El-Boroudj et
Oued-Zem, sur 76 kilomètres de Ion-

gueur et parfois 30 do largeur.
Toutes ces couches sont presque ho-

rizontales. On n'y constate pour ainsi
dire pas de plissements alors que près de

Gafsa, en Tunisie, les gisements sont

souvent inclinés par suite de la forma-
tion d'une série de plis. Ces circontances
font que l'exploitabilité des couches ma-

rocaines apparaît comme très grande et

La funisie équilibre sa Ь'Шйсе 60Щ-
merciale en grande partie grâce
chesses qu'elle exhume de son sous-sol et
il est permis d'espérer que le Maroc pour-
ra un jour, dans une certaine mesure,
èduilibrëf Щ éçHàrigëS; jfâee à ses

ficiiësSés tnifiërâië§; tftffii il sërâ të Dre-
inier pays à profiter, car un dahir, en
date du 27 janvier, réserve exclusivement
an maghzen, la recherehe et l'exploita-
tion des phosphates.

Mpis boni' cela les études déjà entrepri-
ses doivent être poursuivies pour qu il soit
possible d'exploiter au plus tôt des gise-
ments qu'il n'est pas exagéré de dire

formidables et qui avec ceux de l'A-

frique du Nord, peuvent être considé-
rès comme tes pius importants dumonde - »

Chambre de commerce française
de Constantinople

Ëtensfuie le lé Juin 19Й0
bher Monsieur,

Vous êtes prié d'assister à l'Assemblée
Générale de notre Compagnie qui sera

tenue à l'Union Française, le jeudi 24 de

ce mois, à 5 h. R2 du soir, sous la prési-
dence de M.A. Defrance, Haut-Commis-
saire de la République Française.
Vou§ donnerez un témoignage d'inté-

rèt à notre Compagnie et marquerez
votre gratitude à M Defrance qui veut
bien présider FAssemblée, en prenant
pàrt à dette réùnidil, .

Veuillez agréer, cher Monsieur, féS as-

surances de nos sentiments dévoués.

ORDRE DU JOUR :

Compte-rendu des travaux

Exposé financier
Renouvellement partiel du Conseil

Modification des statuts

Le Secrétaire Le Président
G. Jost E.Giraud

MM...
Nous avons l'honneur d'informer l'ho-

norable public qne notre Société, sous la

raison sociale Refik Ilifzy et Cie, a été

dissoute^ et que Maître Bapàzian, âvo

Càtdëmeurant à Aslan han, Galata, est

nommé d'un commun accord, unique li-

quidateur de notre Société, à l'effet de

liquider les affaires et d'encaisser vala-

blement toutes les créances de notre So-

ciété dissoute.
W. GARMROUGUIAN REFIK I11FZY

CIRCULAIRE

National Bank of Ttirkey
INSURANCE DEPARTMENT

ôdnstantînople
Constantinople, le 1er juin 1920

M...
Nous avons l'honneur de porter â Voire

connaissance que nous venons d'être

nommés Agents Généraux pour Gonstan-

tinople de la Compagnie d'Assurance

contre l'incendie.

> Si Insurance Office
OF LONDON

Monsieur J. G. THOMSON, Directeur de
notre Branche Assurances, signera seul

en notre nom en qualité d'Agents Géné-

raux, pour compte de la susdite Compa-
gnie toutes pièces et formules se référant

à une assurance à effectuer, telles que

Quittances Provisoires, Polices, Renou-

vellements, etc.
Tous autres documents et lettres con-

cernant les affaires d'Assurances, seront

signés par un des signataires de notre

Banque,ainsi que par M. J. C. THOMSON,
dont les signatures vous sont connues.

Les Bureaux de l'Agence Générale de

la Sun Insurance Office , restent comme

ci-devant à

Noradunghian Нал, Rue Voïvoda,
Galata

ous la gérance de Mr. Jean COZADINOS

déjà bien connu â l'honorable clientèle

de la Sun Insurance Office, lequel signera
en notre nom et qualité d'Agents Géné-

raux pour compte de la susdite Compa-
gnie les Quittances Provisoires, Renou-

vellements, Avenants et donnera décharge
et quittance pour encaissements des

primes et en général gérera l'Agence sous

la Direction de notre Branche d'Assu-

rances. j
Nous vous prions de noter ci-bas le

spécimen de la signature de Monsieur
Jean COZADINOS et agréer, M

l'assurance de nôs: sentiments les plus
distingués.

NATIONAL BANK OF TURKÊY
S, de Bilinski

J. C. tHÔÏWNj
Manager Insurance Deparfnïè'M'
Monsieur J. Cozadinos signera :

h COZADINOS.

JLe groupé
Une journée en pleîfl air

rappelle que Dimanche prochain 20 juin
aura lieu

l'excursion balnéaire à la plage de lu

Mer Noire par la foret dë Belgrade
et que les billets sont en vente aux prii de
Ltqs. 1,?0 au bazar du Levant à Pèra el

à tous les magasins de :

Thë Ëeoiiotîîitf Coopérative Society Ltd

pofir les places retenues jusqu'à samedi
1 li. pi m< fin gàrantie un siégé

Une concession est, faite dits tfàjfitards ;

On partira de Kialhanè à 9 heures. Rendez-
vous au terminus de Chichli à 8 114 heures,
L'itinéraire mène par des sites merveil-

leux.
Ghaeun peut se rejoindre au groupe.

2502-2.

Vous tous qui êtes privés dë

campagne, achetez une Maison

Démontable Française, composée
de 7 pièces, dans laquelle vous

serez enfin chez vous pour tou-

jours ! Prix très modéré,
Pour tout renseignement s'adres-

ser à Galata. Rue Tunnel No 48.
Téléphone Péra 308

A PARTIR DE

Lundi 21 Juin 1920
GRANDES

Occasions
chez

TIRING PERA.

Le> yapëur Caucase de la Cie
dés Messageries Maritimes venant de

Marseille, Naples, Pirée et Smyrne est

attendu à Constantinople vers le 23 juin
et repartira pour Smyrne,. Rhodes, Bey-
j'outh, Larnaca, Mersine, Alexandrette.

Lattaquié et Tripoli.
Le vapeur Thibet de la Compa-

gnie Fraissinet venant de Marseille et Gê-

nés est attendu à Constantinople vers le 19

juin et repartira pour Bourgas,Varna,Son-
lina, Galatz, Braïla.
Pour plus amples renseignements, tea-

dresser à l'Agence Générale de la Сле

des Messageries Maritimes à. Galata,
TchmiliRibtim han,sur les Quais.Tél.Péra
1343* Pour passagers de pont s'adresser
à M. Hétom Berbérian, passage Phah-

ron, No Ô.

Le bateauAUHAZlA-partiva vers le

19 juin pour Dardanelles, Salonique,
Le Pirée, Patras, Corfou, Valona, Brm-

disî, Bari et Trieste.
Le bateau CARINTHIA partira

samedi i9juin(Ligne deluxejpourBrindisi,
Venise etTrieste.fVia Canal de Corinthe).
Le bateau CrAJLICTA partira di-

manche 20 juin p* iur Dardanelles,Smyrne,
Rhodes,Adalia,Limassol,Larnaca,Mersine,
Alexandrette, 1- ripoli, Beyrouth, Gaiffa,
Jaffa,Port-Sair et Alexandrie.
Le bateau JPRACfA partira lundi.

21 juin pour Bourgas, Varna, Gonstanza,
Si nlina, Galatz et Braila.
Le bateau BARON CARIE partira

samedi 26 juin (ligne de luxe)pour lePirée,
Patras.Cor fou, Brindisi, Venise et Trieste

(via Canâl de Corinthe).
Le bateauXJ^OjPOXlSpartira lundi

28 juin pour inéboli, Samsoun Ordou,
Kérassunde, Trébizonde, Batoum et Poti.

Le bateau TIROR partira mardi

29 juin pour Dardanelles,Salonique,le Pi-

rée Patras, Gorfou, kVai»ona, Brindisi,
Bari et Trieste.
Pour plus amples renseignements s a-

dresser à l'agence maritime du Lloyd
friestin, Galata, s MoumUsaaé, Téléph.
2127 Péra.

Ligne Française du Levant
Société «Les Affréteurs Réunis»

Vapeurs attendus :

De Marseille : RES RAREARES
prochainement qui touchera à son retour-

Smyrne, Le Pirée, Patras, Gênes et Ma-

D'Anvers : le VENUS, vers le 25 crt.

qui se rendra à Galatz et à son retour, à

Smyrne, Patras, Messine, Palerme, Oran,
Durikerque, Bull, Rotterdam et Anvers.
Pour tous renseignements s'adresser à la

gence Générale de la Société, à Galata.
Merkez Rihtimblan, 2me Etage, Tèlépho-
ne Péri 645 ; à Stamboul, à la Société

Inériiâtiônâle des Transports du Le-

vant, Méïm&wt Ran (ex-Kossovo), Sirké

dji, Téléphone;: gtammoul 1459 et à la Вn-

lish Steamship Agency, Ragtché Kapou,
Téléphone Stamboul 16.

Avis
Les bureaux de la Biuica Italiana di

Sconto, Galata et Stamboul sont fermés

pour la saison d'été, jusqu'à nouvel avis,
tous les Vendredis.

2me Pour
3me -»

4me »

orne »

6me »

Avis aux commerçants
Je porte à la connaissance de. tout commerçant que pour faciliter les transactions

commerciales, je viens de rabaisser mes prix pour les chargements et déchargements
de bateaux et de l'envoi des marchandises de toute sorte ainsi qu'il suit.

Ire pour les chargements pour la mer Noire, soit pour Eregli et Zongouldak
pour frais et nolis le kilo 50 paras

Bartin, frais et nolis » - » 60 »

Inéboli et Sinope frais et nolis » » 150 »

Samsoun et Trébizonde frais et nolis » » 3 Ptres

la Marmara frais et nolis » » 50 paras
les ports de Roumanie, de Russie et de la Mer Égée pour frais les

nolis étant à charge des commerçants le kilo 30 paras.
„ Aktarmas. — Transbordement d'un navire à l'autre le kilo 20 paras pour ton

frais excepté les nolis étant à la charge du négociant.
Dédouanement,— A part le droit officiel douanier qui est à la charge du négo-

ciant, tous les autres frais, du navire, jusqu'au dépôt du négociant pour les cote-

maux. Calés, sucre, riz', etc. 7 lp2 Ltqs. la tonne, ou le kilo 30 paras. Pour toutes

les autres marchandises dont le dédouanement par voie de la mer est permis le kilo i

piastre. On peut accorder une annonce aux clients qui auront besoin de retirer irnmé-

diatement de documents et versements des montants respectifs. Le payement de

mes droits est payable après le règlement définitif des formalités du chargement ou

du déchargement.
Pour plus amples informations s'adresser à mes bureaux en face d 'Omer-Abid

Han. Sinanli Han, 1er étage Galata ou Kirit Han, Sirkéjï-Djadessi N0 1 Stamboul.

Téléphone : Péra N0 1156 ChiTstos Th. Anastcissiadès 2417-4

Le b^îiga® de luxe et rapide ATRO-
WITOS , de la Navigation Ionienne. G.

Yannoulatos Frère», muni de télégraphie
sans fil et disposant de cabines luxueuses

et très confortables avec un, deux 01a

trois lits, quittera les Quais de Galata

mercredi prochain 10[2з juin â 4 h. p.m.

pour Smyrne, Le Pirée, Patras, Corfou
et Brinéfisi.
Messieurs" les voyageurs et les сЪш-

geurs de marcliaMises sont priés de s'a^

dresser à temps Agents généraux,
MM. St. Tjélépidès & Th. Stafilopatis,
Gaîâta, Merkez Rihtim hâîî, N0 24 (<ez-
de-chaussée). Tél. Péra 854-

Le bateau VAJ9IROA de la Société
Russe des Transports et Assurances par-
tira le 1 Juillet pour Marseille en touchant
au Pirée acceptant des passagers et des

marchandises.
Pour plus amples renseignements s'a-

dresser à l'agence principale, Galata

Moumhané N0 125 en face de la Cité-

Française. Tél.Péra 2123, et à Stamboul
aux représentants de la Société MM. D.

Sadoch et A Goldstein, Messadet Han,
Sirkedji, Nouvelle Annexe N0 5-6.

Là УареиГ Lien connu JPORICOS
partira dimanche prochain 20 Juin à 10

heures du matin des quais de Galata di-

rectement pour Sfbyïfie et le Pirée.
(

Pour plus amples renseignements s a-

dresser'chez MM. Chryt-Nophos Tchaco-

noff & Gie Agents, Galata. Tel Péra 979.

Соnstanlinop le-Express
Le bateau Queen-Koy sous pa-

villon hellène, partira mardi le 22 juin
directement pour Sevastopol, Yalta et

Theodossia, acceptant des marchandises
et passagers de pont.
Pour plus amples renseignements s'a-

dresser à l'Agence Maritime Consjple-Ex-
press Maison N. S. Tapino Galata, Moui.u-
hané Nomiko han 15-16 Télép.Péra 1543.

Le bateau OSCAR capt. Nikiphoré
Tritika, partira lundi prochain 21 crt. à

4 p.m. des quais de Sirkédji pour Ba-

toum, touchant à Zongouldak, Inéboli,
Samsoun, Sinope, Kérassunde et Trébi-
zonde.
Pour marchandises, groups et passa-

gers du pont s'adresser à l'Agence de
MM. J. Arvanilidi Fils derrière le Crédit

Lyonnais Galata. Tél. Péra 1766-

Le vapeur Dafni sous pavillon
hellène partira de notre port le mercredi
23 Juin à 3 h. p.m.pour Alexandrie tou-

chant à Dardanelles, Mytilène, Smyrne,
Chio, le Pirée et Port-Saïd.
Pour passagers de Ire, 2me, et 3me

classe et marchandises s'adresser à l'A-

gence générale JOSEPH CRESPIN, Galata
Merkez Rihtim Han, Rez-de-chaussée
19-20 Téléph: Péra 2049.

Avis
L'étude de Me D.MOSCHOPOULOS avo-

cat, spécialiste sur les affaires maritimes
et d'assurances, a été transférée à Galata

Buyuk Tunnel Han, N0 43. Téléphone :

Péra 1467.. 2579-2
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11 LÀ PRESSE
PRESSE TURQUE
Un lueur d'espoir

De YAlemdar :
Tandis que nous passions dans le deuil

des journées que la joie eût pu animer,
hier, une évolution importante s'est pro-
duite dans la situation.
Le malheur nbus a tellement déprimés

que nous ne voulions ра>' croire à cette
heureuse nouvelle.Mais l'information était
exacte. Elle indique que l'humanité re-

connaît enfin que l'établissement d'une
paix durable n'est possible qu'à condition
que la Turquie appartienne aux Turcs.
Ainsi, avec la grâce de Dieu nous échap-
pons à une mort stupide. Nul doute que
la modification d'un traité de paix, dont
l'application équivaudrait pour notre pays
à l'exécution d'une sentence de mort, ne
soit propre à nous infuser la vie.
Dès le début, nous n'avions cessé de

répéter que le traité de paix est inappli-
cable dans sa forme actuelle.
Mais que l'on ne se méprenne pas sur

le sens de nos paroles.
En disant que ce traité est inapplicable,

nous ne voulons pas laisser entendre que
les alliés n'ont pas le pouvoir de l'appli-
quer. Les vainqueurs étaient bien en me-

sure de faire exécuter leur décision par
la force. Mais non seulement aucun gou-
vernement, mais aucun Turc n'aurait pu
accepter un pareil traité, absorber de

gâité de coeur un pareil calice. Sous ce

rapport-là, tous les Turcs sont d'accord,
tous les Turcs pensent d'une façon iden-
tique. En effet, les droits d'un pays qui ne
nourrit aucune intention agressive n'au-
raient pu être foulés aux pieds à ce point.
Aucune conscience n'aurait permis une

injustice semblable.

Notre cause est simple
Du Peyam-Sabah :

Après avoir insisté de nouveau sur la
différence qu'il faut faire entre la nation
turque et les tyrans qui ont conduit le

pays à sa perte, le Peyam-Sabah con-

dut ainsi :

« C'est à l'Union et Progrès que sont
dus nos malheurs antérieurs à l'armistice.
De ceux qui se sont abattus sur nous après
l'armistice, nous en sommes redevables à

l'organisation nationale.
Que Dieu nous débarrasse de nos enne-

mis intérieurs, car c'est en ces derniers
que nos ennemis extérieurs trouvent le

plus grand appui. »

PRESSE GRECQUE
L'élection patriarcale

Du Néologos :

La question dominante n'est pas seule-
ment la désignation d'un patriarche mais
la façon dont on procédera pour l'élection
et les droits qui lui seront conférés à la
suite de la nouvelle situation résultant de
la reconnaissance par le traité de notre
autonomie nationale et religieuse.

Nous vou ons tous, assurément, ces-

ser d'être privés d'un chef. Nous sentons
tous combien l'état de choses au Phanar
n'est pas à la hauteur des circonstances.
Mais ceux qui se trouvent aujourd'hui au

patriarcat sont-ils les plus dignes d'élire
un patriarche, surtout avec un système
électoral désuet tel qu'il est en vigueur ?
Et ceux qui demandent l'élection im-

médiate d'un patriarche, avant toute as-

semblée nationale, croient-ils sincère-
ment que par l'emploi des vieux trucs
électoraux pourra surgir le patriarche
œcuménique rêvé?
Croient-ils sincèrement qu'un chef reli-

gleux élu pour parer aux circonstances
peut être réellement œcuménique, un

vrai patriarche national ?
L'assemblée nationale seule, convoquée

avant toute élection, pourra ramener l'or-
dre dans nos affaires et préparer l'élec-
tion d'un patriarche tel que nous le vou-

Ions, tel que la situation l'exige.

PRESSE ETRANGERE

Le commerce extérieure
de la Grèce en «919

Du Messager d'Athènes :

D'après les tableaux que vient de pu-
blier le ministère de l'Economie nationale,
l'ensemble du mouvement commercial
de la Grèce avec les pays étrangers a at-

teint, pendant le 1er semestre de l'année
1919, un total de 953.966.635 drachmes
or, dont 645.902.873 à l'importation et

.308.063.762 à l'exportation. Ces deux

grands chapitres se décomposent de la
manière suivante :

Importation—Angleterre 160.399,924 ;
Etats-Unis 145.096.219 ; Italie 70,870.159
France 52.642.390 ; Espagne 46.740.385;
Egypte 43.187.565 ; Turquie 19.586.812 ;
Suède 6.010.591 ; Serbie5.710.596;Suisse
5.184.725;' Hollande 2.337.648 Russie
734.926; Bulgarie 672.120; Roumanie
523,908. Le reste des importations, d'une
valeur de 90 millions environ est de pro-
venances diverses.

Exportation —Angleterre '79.940,672 ;
Etats-Unis 40.944.667 ; Turquie 39569449
Roumanie 39.314.443 ; Serbie 29.190.453
France 18.344.491 ; Hollande 17.140.940
Egypte 13.531.418 ; Russie 8.094.581 ;
Suède 2.565.823 ; Bulgarie 2.119.005 ;
Norvège 821.536. Le reste des exporta-
tions à destinations diverses.
L'ensemble des importations et exporta-

tions atteint par conséquent pour les prin-
cipaux pays : Angleterre 240.540.596 ;
Etats-Unis 186.040.886 ; Italie 81.662.749
France 70.986.883 ; Turquie 59.156.261 ;
Egypte 56.718.883 ; Roumanie 39.838.351
Serbie 34.801.019.

ПШТ1
Eczéma,dartres, constipa-
tion, diabète,

boutons
a).— Observation du fttG&ichekine,as-

sistant à la clinique Ûe l'Université de
Kharkoff. Monsieur G., comptable âgé de
40 ans, ancien Syphilitique, présentaitles symptômes les plus violents de la
neurasthénie provoqué© par la syphilis,Durant 2 Ij2 ans l'emploi de toûâ les
remèdes lut inefficace et la m&lâdie s'ac-
centoa. Je lui prescrivis l'emploi de
l'extrait D. Ealenitcfeenfco, et après l'usa-
ge de 2 1]2 flacons il se rétablit et pût
vaquer à ses occupations.
b).— Cas d'eczéma chronique (lichen

ruber) 3 Cas. Dans chacun des cas traités
par moi en clinique, Je pus me con-
vaincre de l'effet indubitable de l'extrait
Séminal, comme étant le remède le plus
puissant contre des maladies aussi re-
belles et souvent incurables,
c).— Personnellement je -seuïtfâis d'un

ancien catarrhe à l'estomac-, hecompagné
de constipations qui dufû'ent d'habitude
4 à 5 jours. Rien n'y pouvait remédier.

J'usai^ de l'extrait de Glandes Séminales
D. Kalenitchenko ; au bout de $ semaines
d'emploi, ma santé se rétablit de jour en
jour ; les douleurs au creux de l'esto-
mac 'et l'oppression continuelle dont je
souffrais depuis plus d'un an, disparu-
rent; le sommeil et l'appétit revinrent, je
ne sentis pifixs la fatigue. En 3 semaines
mon poids augmenta de31î2 Kg.
d),— Un vieillard de 72 ans, souffrait

depuis 4 ans du diabète. Avant l'usage
de l'extrait Séminal D. Kalenitchenko, la
proportion de sucre atteignait chez lui
3 ojo et après l'emploi elle a diminué jus-
que 0,1 oio.
Olmvvation clи De Falizuie, médecin en

chef de l'hôpital militaire de Novgorod.Une vieille femme de 70 ans souffrait de
rhumatisme articulaire chronique depuisdeux ans. La longue durée et l'augmen-tation continue de ses souffrances
l'avaient réduite à l'état de squelette.
Depuis plus d'un an elle ne quittait plusle lit. Après quatre mois d'emploi de
l'extrait de glandes séminales D. KA-
LENITCHENKO les creux des articula-
tions se remplirent et la malade put
librement se lever et marcher dans sa
chambre.
Des dizaines de milliers de professeurs

et de médecins daus le monde entier
prescrivent l'extrait de glandes séminales
D. Kalenitchenko pour libérer l'organis-
me de l'acide urique qui l'empoisonne el

cause la plupart des maladies, comme :

albuminurie, bronchite, tuberculose,
chlorose, anémie, décrépitude sénile,
faiblesse générale, impuissance, grippe
espagnole, névralgie, hysterie, neuras-
thenie hémorroides, paralysie, artérios-
clérose, rhumatisme,goulte,dartres, eczé-
ma, boulons,—parce que l'organisme
punfié combat lui-même les maladies.
L'extrait séminal des laboratoires D.
Kalenitchenko est en vente dans tontes
les pharmacies du monde entier et à
notre dépôt.
Gratuitement nous donnons et en-

voyons la brochure détaillée (48 pages)de D. Kalenitchenko, causes et traitements
des maladies. L'adresse du dépôt : —D. Ka-
lenitchenko, rue de Brousse 23 apparte-ment N 2 Péra Gonstantinopie.

Grande

Vente aux enchères publiques
Vente forcée pour cause de départ
Dimanche 20 juin 1920 à 10 heures

du matin il sera procédé à la Vente aux
Enchères Publiques de tout le mobilier ap-
partenant à la famille CHRISTIANOVICH
et qui est transféré à la Salle de Ventes
sise au

No 50 bis Grand'Rue de Fera
Ce mobilier consiste en :

Carniture de salon complète, buffet,
chambres à coucher complètes à deux
lits, armoire à glace, lavabos, tables de
nuit, glacière, porte-manteaux, lit en fer
et laqué,service de plats,diverses verreries
service de lavabos, batterie de cuisine,
un grand lot de poêles en faïences et fer,
calorifère, lit portatif, vitrine, matelas,
lingerie, bibliothèque, divan bureau, gar-
niture de bureau en maroquin, et panta-
sole, fauteuils pour bureaux, colonnes,
table à manger, bibelots,chaises pour salle
à manger et ordinaires.
Installation de bain avec thermosiphon

Un bon piano marque française, tapis
persans et d'Anatolie.
La vente se fera au comptant
L'acheteur payera 3 o\o en sus comme

droit de municipalité.
N. B. — La maison est à louer par

pièces séparées.
BABIK1AN FRÈRES & MEGHERD1TGH

Commissaires-Priseurs
Péra, Rue Taxim N0 2.

Gérant-responsabte : DJEMIL SIUFF1

intéressant les acheteurs
EN GROS

d'articles de bonneterie
La Maison G. ZANNIS,Stamboul, Katir-

djoglou Han N0 71-74, Téléph. St. 2499
vient de recevoir d'importantes quantités
de Bas, Chaussettes, Flanelles, Jerseys,
Mouchoirs, Souliers, Imperméables, des
plus renommées fabriques d'Angleterre,
dont elle est le dépositaire exclusif.

de DISQUES pour
GRAMMGPHONES

usés ou cassés
à des conditions avantageuses
Stamboul, Katirdjloglou Han 27

2497-4.

Bords de la 1ER NOIRE - Côte d'ASIE
et

Pilotes Français de premier ordre ayant fait la guerre.

Pour billets de passage et tous les ren-

seignements, s'adresser au

Péra Palace Hôtel,
tous les jours de 4 à 7 h. p.m.

C. PERVANSDIS & L, HAZAPIS
Ancienne maison С. Perranidés. Fondée en 1892

SALATA EA7IAE ЗШТ, 91. LOCAL PATRIE!A DIS 3-4

Téléphone Péra 588.— Pour dépêches Perpis«ConsipIe,
DÉPARTEMENT TAPIS

Vente en gros et en détail de TAPIS PERSANS
EXPERTISES SUR DEMANDE 24З1

i

"^f
ASSURANC S

Bosphoros Han Rue Kara Moustapha Galata
Téléphone Péra N0 1497

Branches Incendie et Vie
Le Phénix Français établi en 1819 и?-

Prévoyance, La Minerve, la Seine et Rhône, La Sphère, L'Univers, L'Unité

par

et le L I о y d Anglais
l'entremise de MM

Я? P. Wigham Rîchardson et C° Ltd de Londres jfc

Ligne Française du Levant

SOCIÉTÉ "LES
AFFRETEURSRÉUNIS"

HE/LN STERN, yldipiinstpciteiir-Directeur
SIÈGE SOCIAL : 15 Rue Scribe* Paris

f i® I
TONNES

Titan.
Olympe
Jean Stem.
Bacchus
Silène.
Phœbus
Andrée
Vulcain
Edouard
Jupiter
Eole .

Flore.
Gérés
Hercule
Junon.
Pomone
Labor
Ars. .

Nérée
Vénus.
Libertas
Bellone

Shaki

8000
8000
7000
7000
7000
7000
6600
6000
6000
6000
5500
5500
5500
5000
4500
3300
3300
3300'
3000
3000
3000
2200

Les Baléares. .

Industria . . .

Mongibello . .

Apollon . . .

Gloria ....
Maréchal Foch .

Mars ....
Mont Saint-Clair
Eros ....
Sahara . . .

Nice
Diane ....
Maréchal Joffre.
Gaulois . . .

Victoria . . .

Guynemeer . .

Nouveau Conseil
Mayenne . . .

Ville d'Arzew .

Espéranto. . .

Pan
Jeanne Antoinette

TONNES

. 1800

. 1800
. 1500
. MO
. 1400
. 1000
. 1000
. то
. то
. 1000
, 750
. 750
. 600
. 600
. 600
. m
. 350
. m
. MO
. 300
. 300
. 250

Services réguliers Angleterre, Hollande, Belgique et France
SUR L'ORIENT ET VICE-VERSA

Départ bi-mensuels de Galatz et Constantinople sur

Marseille, Bordeaux, Nantes, Anvers Hull
par cargo-boats de Ire classe

Pour frêts et renseignements s'adresser à l'agence générale de la
LIGNE FRANÇAISE DU LEVANT

Société "Les Affréteurs Réunis"
Quais de Galata, Merkez-Rihtim Han. 2eEtage. Téléph. Péra 645.

Société des transportspar camions automobiles ÂstrâQS 1
BUREAUX : Galata, Orner Abid Han, N0 23, 4rne étage. —Stamboul Osman effendi han, N0 2. (près le Baloukhané) Télé-

phone Péra 554. Stamboul 318
Entreprend le transport sûr et rapide de tout genre de marchandisesmeubles, etc., à des prix raisonnables.

Pour les fenêtres, les ustensiles de cuisine, les boise-

ries peintes, la salle de bains, miroirs et verreries, articles

de métali souliers blancs, argenteries.
Vingt deux ans dans la place, il n'a pas encore gratté

DEMANDEZ-LE PARTOUT. — Prix en pièces de 20,10 et 5 Piastres

Seul Dépositaire: «AURORE » Galala-Séraï N0 О Péra

TÉLÉPHONE PÉRA 2169

Restaurant et Brasserie

à côté de Tokatlian

réaménagés luxueusement

Ouverture demain Dimanche 20 Juin

Grandes transformations

té

Carte Blanche
II est idéal et économique

Mousseux-, pôtilîâdU, gihèrèûx, for-
tifiMt il èst 'appelé ici au plus grand
avenir.

Pour la vente en gros s'adresser
aux dépositaires :

C. VALPREDA « FIGLS
Galata* Dètnie lïan îS'o

Détail à. la
GooperâAivà <'i Côïisûmo Italien a

Lyîjg'i Luzzatti. Péra

G. Haronian
Traitement rapide d'après les méthodes

es plus récentes, des maladies vénâ-
riennes (syphilis b!enhorragie)de la peau,
des femmes et internes ainsi que des
adénites cervicales sans opération. Cor-
sultations tous les jours, sauf les di-
manches de 9 h. a.m. a 8 h.p.m. au ca-

binet spécial sous la mosquée Place du
Pont Karakeuy Galata rue Halil Pacha.
Tous genres de corsets, ceintures, bas
varice et bandages herniaires sans res-

sort, sur mesure.

Docteur Jacques Scala
diplômé de l'école dentaire de Lyon,
de l'Université de Wasgington, du
Posfc Gradudte de New-York.

Cousultation de 9 à 12

de 2 à б heures
10 Rue Misk Péra.
Téléphone 1285

Speak English, parla Italiano
Habla Espànol.

2554-5

Son côfftë et
sa face sont famé-
fiés... tfee nerfs sont
en pelote, car toute
la nuit tes puces et.
tes punaises Petn- ,

p&hcnl.de dormir.
'

....
■ Y 1

^ Sou teint es& fisse,J
бфп âme quiète» '

£fir son repos- esSl*
paisible depuis qpfil

emploie le W-

ÏU'&TODTp
4.» Tue-îcut ieiecti 'lie p&rit'nZ Adoptéy
eer U Marine et Г Armée Françaises.Jr.ft veote 4m lou'fef lee

Vous risquez votre
santé en vous a-

dressant n'importe
où...

Phuir ARTICLES D'HY-

ÛlÈNE en caotitchouc»soie

Indéchirable allez directement

seul dépôt spécial de moyens de

préservation intime.

Succursale de la maison paHsiëïine

Le désinfectant,antiseptique,
microbicide et assainissant

ÎÈÎlâli
Heureuse et précieuse

acquisition de la science

ALPISA^L est le plus puis-
sant Àniisôptiquè sfffis ètrë véné*
nëtii (défectuosité existant chez
d'àûtrës) ët par eelà préféré par
toutes 16s sOmihitéë mëfiîë&lës dë

l'Europe.
ALLFÏÏAS©*' tue en quelques

mifitttés teus iês Miçu^@rganïsmesj
li mité pas la peau, ni les piques,
son odeur n'est pas désagréable et
malgré sa force microbicide puis-
santé, ne nuit pas à l'Organisme
Humain. Plusieurs attestations de
sommités médicales, de Bactériolo-
'gués et Chimistes de l'Europe et
(Té fibtPè vlliêi

Dans sa forme l'HYGlENOL in-
dispensable pour la toilette intime
de la femme.

utile dans les
pansèmètits, d'ôsiiifôutToiî de cham»
bre et de tout objet à l'usage de
malade. Indispensable dans toute
fâmiliô. ïi est appelé à détrôner
toûs lés autres 'Antiseptiques en

emploi jus'qU'à 'cè joUr-,
Dëmàftdiz pàrt8Ut l'Aljphasol

et PHygiénol à base

d'AIphasol
En vente dans toutes les Pharmacies
Dépôt Central: Galala, Moumhané,

Ancien Lloyd Han N0 52.

41

PÉRA, Place du Tunnel, N0 10

Demandez Se catalogue illustré gratuit

INCROYABLE
une literie sans pareille,

d'une valeur de

LtqSs Lqts.
sera vèndû'é 'à i

S'adresser :

COURTESS1 Frères
Place du Tunnel, PÉRA

Avons le tour, Messieurs!
Notre meilleure riposté âll rëpro- fM

che de ne nous occuper que dès Щ
dames, ,est dans notre mise en p;
vente immédiate de chemises an- |g|
glaises d'un fini parfait au prix de :

«90 PIASTRES
Espérons que ces Messieurs n'au-

ront pas l'égoïsme de ne pas se

laisser accompagner par leurs da-
mes pour les faire profiter de nos

bas de soie à partir de :

95 PIASTRES
F* TU L. L E Ы cfe Otë
Galata, Fcrmenedjiler (coin Genio)

et

Institutrice française mariée sans eu-

fants cherche chambre
dans famille honorable. S'adresser Patis-
serie Tokatlian. (2567-2j

AlniIPT pouI bureaux huit pièces au

lullul troisième étage, Galata,Moum-
hané 135, au-dessus de l'agence de ia

Société Russe de Transports et d'Assu-

rances. à laquelle on doit s'adresser pour
plus amples renseignements. — 2526-10

ayant servi dans maison de

commerce, actif, sérieux
est demandé par la maison Léon J. Fried-
mann. Maison de meuble, Stamboul Mah-
moud Pacha N0 102.— 2525-6

pour Société séneûs e

jeune demoiselle sténo-,

dactylographe connaissant français,grec,
anglais. Adresser offres sous B.B. au jour-
nal.—2561-5

Uh riche et grand manteau en lier-
mine qualité ex-

ceptionnelle en vente à l'Exposition-Vente
Péra, rue Coumbaradji, 147. (2586-2)

rikeuy сue des égli
ses,la bras-

serie Tinghir, avec ameublement. S'adres-
ser à M. Ervante Hodiguian dans la sus -

dite brasserie. 2574-2


